
Un nouveau pas en avant

La Chaux-de-Fonds. le 9 sep t. 1948.
Tandis que les j ournaux enregis-

traient avec inquétude l'évolution p é-
nible de la nouvelle crise ministérielle
en France, les quelque 200 délégués
au deuxième Congrès p arlementaire
europ éen décidaient, p ar acclamations,
à Interlaken, d'admettre dans leur or-
ganisation les p ay s de l'Allemagne oc-
cidentale. Alors -Que la, France, qui
p ossède toutes les p ossibilités d'un re-
lèvement rapide et nécessaire, se dé-
bat au milieu d'une situation p olitique
intérieure dangereuse, les Allemands
commencent à reconstruire. Il f aut se
garder d'établir des parall èles f aciles,
mais certains f aits ne laissaient p as
d'être impressionnants. C'est le cas,
p ar exemple, de la lutte néf aste que se
livrent les partis politique s f rançais en
regard de la volonté agissante que ma-
nif estent les p artis p olitiques alle-
mands. Ceux qui ont assisté au Con-
grès d'Interlaken ont remarqué la sa-
tisf action, p our ne p as dire la f ierté des
délégués allemands, de les voir réin-
tégrés dans l'aréop age continental.

Non p as que la décision d'tnterlaken
soit critiquable. Au contraire : il est
évident que l'organisation 'd'une Euro-
pe nouvelle et solidaire ne pe'Ut pas se
faire sans l'Allemagne, de même oue
l'Allemagne nouvelle a besoin de l'Eu-
rope. A ce p oint de vue. la résolution
du congrès n'a f ait que proclamer une
vérité dont il f aut  esp érer que tous les
gouvernements se convaincront, en di-
sant «que l'intégration de l'Allemagne
dans une f édération europ éenne f our-
nit la solution du p roblème allemand
tant du p oint de vue économique que¦p olitique». Mais cette af f irmation ne
f ait  que souligner les très grandes dif -
f icultés d'organiser cette f édération
europ éenne. Car si l'Allemagne occi-
dental e n'est pas toute l'Allemagne —
et les chefs politiques allemands ne se
lassent pas de le répéter — l'Europe
des 17 pays représentés à Interlaken
n'est pas non plus toute l'Europe et
au'on se rend bien comp te que l'oeuvre

envisagée devra être comp létée si l'on
veut qu'elle soit viable et f éconde.
L'app el adressé aux gouvernements et
aux p arlements intéressés le reconnaît
exp ressément : «Il est naturel, dit-il .
de s'adresser, p our p rendre l'initiative
de constituer l'Assemblée constituante
europ éenne, d'abord aux Etats qui, dès
à p résent, ont marqué leur désir de se
group er, notamment au sein de {orga-
nisation p ow la coop ération écono-
mique europ éenne. Toutef ois , pareil
pr ocessus ne l'emp êche p as d'esp érer
voir l'organisation nouvelle s'étendre
progressivement j usqu'à englober tous
les Etats dont les territoires , en tout
ou partie, constituent géographique-
ment , historiquemen t et politiquement
l'Europe». Cela nous amène j usqu'à la
Russie d'Europ e !

Le Congrès ne s'est p as dissimulé
p ar ailleurs «les diff icultés que rencon-
tre actuellement, l'édif ication de la f é -
dération europ éenne» ; ïl le dit exp res-
sément dans sa résolution. L'observa-
teur qui a suivi le Congrès s'en est
aussi rendu comp te, comme des ten-
dances diverses existant dans les mi-
lieux f édéralistes. Deux p etits f aits suf -
f iront à le p rouver. Dans son discours
d'ouverture, le pr ésident avait envisa-
gé de considérer l'Assemblée comme
«un parlement pr ovisoire europ éen». Il
n'en f allut p as davantage p our p rovo-
quer des mises au p oint très claires de
la p art des délégu és. Comme l'a relevé
un membre de la délégation f rançaise,
les p arlementaires réunis à Interlak en
n'étaient mandatés p ar p ersonne, ni p ar
leurs gouvernements, ni nar leurs Par-
lements et moins encore p ar leurs
électeurs. «Nous sommes ici. a-t-il
aj outé , des hommes de bonne volont é,
des militants de In cause f édéraliste ,
décidés à travailler à la réalisation
d'une grande oeuvre, mais ce serait
nuire à cette oeuvre que se p révaloir
de p ouvoirs qui n'existent na*». Et l'as-
semblée d'appl audir unanimement à
ces sages p aroles.
(Suite page 3.) Pierre GIRARD

Le Congrès fédéraliste d'Interlaken

Les réffiejcisns du sportif optimiste
Exploits en cyclisme et en automobilisme. — Dimanche prochain,

Chaux-de-Fonds reçoit Servette et Lausanne va affronter Grasshoppers

(Cor', varticulière de « L'Imp artial »)

Genève, te 9 septembre.
Avete lias dernières imainpiifas'tiatd'Onis eu

oyioHisim e, diu tennis, le sport eistirval est
su.r Je 'Point ie quitter ia scène et d'y
êtne iremplapoé par d'autres dii'SiciipIMinias qt.i,
durant lia irniaiurvaiise S'ailsom, ffietiemdronit
H' ailteiiition des Éoulles. Il faut cependant
revenir sur un extraordinaire exploit, celui
accompli par six coureur® q'iiii, sur .les 1182
iiklom êtres du pamoours Paris, Brest et
retour n'ont 'réussi à .se >diâpartaigeir que
lorsqu'ils éfedemt de nouveau dams 'les fau-
bourgs de ila capitale. Gagner une épreuve
de cette •envergure au «print et d'une d»3m,i-
roue, après avoir couvert pendant uni j our
et deux nuits une pareille diistance, -sans
désemparer, est un fait unique dans les
annales du cyoltsime. Presque plus étoir-
raa.ite encore est !a constatation <ftte 'les
six prem iers ctepsés terminèrent à moi is
de six mumuteis du vainqueur ! Ceuix qui
estimaient uette course de 'grand fond aus-
si « inlhuimaime » que le muaraitihon. oliympi-
que se «ont do;|c trompés. Non 'Seulement
11 y eut compétition réelle sur tout le par-
cours, mais la plupart des hommes finirent
dans un -état de finaîcibeur qui stupéfait et
quien dit lomg SUT leur préparation et leur
résistance. Ainsi , dan s 'plusieurs id'omaimes,
rlouis avons enregistré, cet été. des perfor-
mances qui laissent rêveur . Les ressources
du développement phypsique semblaien t
avoir des limites ; i! n 'en est rien. Dans
cette direction comme dams celle de la
technique , il' athilète 'moderne n'a pas fin!
de MOUS étonner.

Une sensation !
Au Grand Prix automobile d'Italie, à

T'Lt.rin , .sans la virtuosité du gpranid cham-
pion Jean-Pierre Wiimitte, on au-
rait assisté à un événement sensation-
nel. On sait que depuis que les règlements
in ternationaux de course ont été modi-
fiés , les Allifa-Roméo tiennent magniifiique-
metj t le haut du pavé et que ceis engins
accaparent régulièrement toutes lies p-re-

miènas places des courses 'dans lesquel-
les ils s'alignent. Or , dimanche dernier,
par un temps épouvantable et dans des
conditions extrêmement difficil es, des au-
dacieux, tel Vililoresi sur Maserati et
Sommer sur Ferrari , ot.it donné énormé-
ment de ifil a retordre à leurs nivaux mieux
montés. Du Mo des « Ailettes » seul Wi-
miille a oonseirvé l'avantage de sa machi-
ne, sos deux autres camarades d'écurie
ayant dû abandonmeir pour ennuis miéca-
niUques.

(Suite p age 3.) S0U1BBS.

La nouvelle reine de Hollande

Le moment le p'ius siolennel du couronnement de la reine Juliana . L'acte of
ficiel en l'péglise de Nieuwe Kerk : la reine t-trète serment à la Constitution

Les résultats des manœuvres britanniques

par trente ou quarante bombes atomiques

(Service p articulier d'United Press)
Londres,' le 9 septembre.

Les manoeuvres aériennes Q'Ui se
sont déroulées pendant quatre j ours
au-dessus de la Grande-Breta gne ont
prouvé que si 'les bombardiers de
l'ennemi continental avaient lâché
quelques douzaines de bombes atomi-
ques, les îles britanniqu es ne seraient
plus à cette heure qu'un désert et
Londres un amas de décombres. Bien
que les chasseurs à réaction se soient
¦montrés supérieurs aux bombardiers
¦lourds de la R. A. F. et aux puissantes
superforteresses volantes américaines,
les avions ennemis auraient pu attein-
dre en nombre suffi sant tous les ob-
jectifs.

Le quartier général du nord annonce
qu'au cours de l'opération « Dagger »,
les avions continentaux, qui opéraien t
¦par groupes de cinquante bombardi ers,
ont gravement endommagé Londres,
Nottingham, Leicester. Swindon et
Readimg et 'détruit complètement Cla-
phain-J'uniction (centre ferroviaire vi-
tal de Londres), le pont de Vauxhall
et les usines électriques situées dans
le quartier de Chielsea.

Un grand nombre de bombardiers
« abattus », mais...

Le public a pu remarquer pen-
dant les manoeuvres que les avions

continentaux avaient trouvé le moyen
de tromper la défense, bien que l'ac-
tion des chasseurs à réaction ait été
très efficace dès le début. Ainsi di-
manche soir, de puissants groupes de
bombardi ers ennemis ont survolé Lon-
¦dres. tandis que la défense était en-
gagée plus au nord où d'autres forces
¦continentales effectuaien t des opéra-
tions de diveprsion.

Grâce à Iteur P'Uissance et à leur
vitesse, les avions à réaction ont
réussi à abattre un nombre considé-
rable de bombardiers ennemis, tandis
que d'autres étaient victimes de la
D. C. A. Mais ces résultats n'ont pas
grand poids quan d on pense que quel-
ques bombardiers ennemis auraient pu
franchir quand même les barr ages et
causer des dégâts irrépar ables.

(Suite page 3.) Robert MIUSEL.

L'Angleterre serait détruite en quelques heures

La situation à Berlin

Depuis quelque temps les bagarres et les incidents se succèdent à Berlin où
1 Hôtel de ville devient un vrai champ de bataille. Et cela au moment même où
l'on parlait d'une reprise prochaine du trafic fariroviaire interzlone ensuite des
conversations des gouverneurs de la ville. — Nos photos : A gauch e, les gou-
verneurs alliés qui ne s'étaient plus réunis depuis le mois de juillet, se rendant
au Conseil de contrôle. A droite, la ga re de Helmstedt située à la frontière

des zones anglaiw «i iwst.

/VISSANT
La montagne en fureur accoucha d'u-

ne souris...
C'est sur ce thème que les commenta-

teurs autorisés parlent des 20 millions
d'écono'mies supplpémeintaires que le Con-
seil fétléral a réalisées.

Peut-être n'ont-ils pas tout tort.
En effet.
Comme je l'ai déjà dit hier , sur les

20 millions 10 proviennent « de la ré-
duction probable du déficit de la coopé-
rative des céréales et matières fourra-
gères » et 7 millions « d'une diminu-
tion des frais d'assistance des Suisses
à l'étranger ». Autrement dit, il ne s'a-
git pas de 1 7 millions d'économies, mais
d'une simple réévaluation de prévisions
trop pessimistes. Les économies, les
vraies, celles dont peut se réjouir le peu-
ple, elles ne siont que de 3, 1 millions.

Or là encore on s'aperçoit qu'il y a
bien un million qui ne provient que de
renvois à un an ou deux de dépen-
ses diverses devant grever des budgets
futurs. En sorte qu 'en réalité les services
de M. Nobs n'ont réduit les dépenses
que de 2,1 millions supplémentaires.
Deux millions qui paraissent bien pe-
tits sur un budget de 1 milliard 786
millions. Et l'on comprend mieux pour*
qiuoi les commentateurs parlent de sou-
ris, voire de souris maigre et passable-
ment miteuse...

« Pourquoi oe résultat pitoyable ? de-
mande notre confrère Perron. Le Conseil
fédéral n'en fait pas mystère : « Si l'on
entend ramener les dépenses au-dessous
d'un chiffre déterminé, écrit-il, l'admi-
nistration devrait alors être libérée d'une
partie de ses tâches légales. »

» C'est l'évidence même. Nous n'a-
vons jamais rien dit d'autre. C'est dans
une nouvelle et plus intelligente répar-
tition des tâches entre l'Etat central et
les cantons, entre l'Etat central et l'éco-
nomie privée que réside la solution. C'est
à cela qu'aurait dû tendre la tentative
de réforme des finances fédérales pour
aboutir à un résultat bienfaispant pour le
pays. Et c'est pairce que l'on n'ose pas
s'attaquer au vrai problème que la dite
réforme est, pour l'heure, dans une im-
passe. »

PersonneUenient, je ne puis qu'approu-
ver. Si la Suisse glisse comme la
France et comme beaucoup d'autres
pays, à l'étatisme, au dirigisme et au
collectivisme* la responsabilité en incom-
be-t-elle au seul Conseil fédéral ? Elle
incombe aussi aux parlementaires qui
votent sans cesse des dépenses nouvelles
et au peuple lui-même qui se laisse ga-
gner par la routine ou l'éternel recours
à l'Etat.

Le jour où on le reconnaîtra on se
rendra comipfte pourquoi il est si diffici-
le et si lourd de faire des économies et
de remonter la pente...

Le père Piquerez.

P R I X  D' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN . Fr. 56.-
i MOIS » 13.— i MOIS 29.—
S M OIS 6.50 J MOIS 15.—
t MOIS > 2.25 1 MOIS 5.75
T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE-FO NDS H CT. LE MM.
CANTON DE NEUCH ATEL/3 UR A BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-ré gionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et succ.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )

Chez les faiseurs de mots
Un effrayant faiseur de mots ren-

contre un de ses amis qui porte fière-
ment une cravate verte. Quelque peu¦passée cependant. Il' lui dit :

— Ah. mon cher, tu as un beau
couvert (cou vert).

— Oui. répond l'autre qui avait la
répartie facile, mais c'est dommage
qu 'il soit d'étain (déteint).

Echos



Une nouvelle étoile
au firmament des iumoursi la cigarette

Doshkind
(prononcez Deuchkaînd) quelque choie, de tout

^  ̂
autre, différent de tout

( ~ î&as VUCne* p âCÊip s Tirr
1 téléphoniste

de langues française et allemande

i mécanicien
spécialisé dans le contrôle des pièces
d'après dessins , pour son départe-
ment de réception marchandises

1 apprenti dessinateur
âgé de 16 à 18 ans

des manœuvres « *,
jeUneS OUVriereS " Travaux d'atelier

Faire oflres manuscrites ou se présenter rue de la Pain 153v i
Fabrique du Vignoble demande

A viveur
de Ire force, tur  plaqué or galva-
ni que.

Entrée de suite ou à convenir.

Pas capable s'abstenir.

Ecrire sous chiffre F. B. 15013,
au bureau de L'impartial.

v 

>

Jeune mécanicien
ajusteur-constructeur est deman-
dé pour entretien de machines, fabri -
cation de pièces de rechange, outillage
mécanique, etc.

Se présenter Hélio-Courvoisier S. A.,
rue du Parc 150, La Chaux-de-Fonds.

\ J

maître auio-écoie
Instructeur diplômé cherche situation
dans garage de Suisse romande.
Ecrire sous chiffre M. A. 15089, au bureau
de L'Impartial.

r ^Mécaniciennes et couturières
sont demandées par

CANTON - FOURRURES
Léopold-Robert 29 15106

V_ J

Horloger complet
est demandé par comptoir
de la place.

Place stable.

Faire offres à Case pos-
tale 10630.-

1 . i /

Masseurs
A remettre dans le canton de Neuchâtel un cabinet
de massages. Très belle installation , nombreuse
clientèle. — Faire offres sous chiffre P 3673 H à
Publicitas Neuchâtel.

NEUCHATEL 
^f "ï l "̂

,
f f@P &  HUE DU MOLE 10 I

Le vrai cabaret parisien

CHARLES JA QUET
chante et vous présente actuellement

LUCIE A U B E R S O N  §
la gracieuse animatrice du • Bœuf sur le toit» è Paris I

Une soirée à ne pas manquer

Une nooueauin au Comptoir Suisse!
Le réfrigérateur
Çff oePËMf om
de 85 1. avec compresseur
à prix modique

sera exposé dans notre Stand No 53
dans la Halle I.

Nous attendons votre visite et nous nous
ferons un plaisir de vous démontrer ses
maints avantages et sa qualité supérieure.

>éBl®ÊrBÏÏl€& S. A. Schwanden, ci.
Section Réfrigération ZUrich
Bureau à Lausanne, 13 Rue Pichard

» » Genève, Passage du Terraillet.

On cherche

1 «termineur
-

pouvant produire 1000 à 1500
pièces par mois. Calibres 5 V*'"
à 11 Va '", qualité bon courant.

Faire offres à Case postale
10630.

S , J

Acheveur d'échappemeots
petites pièces avec

mise en marche,

Jeune fille
pour divers travaux
de bureau et atelier.

sont cherchés par

Sinex s.a.
Parc 150.

JEUNE
HORLOGER COMPLET

trouverait place dans comptoir de la ville
Entrée milieu septembre.
Faite offres sous chiffre O. Q. 14883 au
bureau de L'Impartial.

Vendeuses
*

( auxiliaires )
pour les après-midi
ou seulement le sa-
medi après - midi,

sont demandées pour
époque à convenir.

t

Acheuages d'échappements
Acheveur connaissant la mise en marche, petites pièces,
serait engagé de suite. Eventuellement on sortirait à domi-
cile. S'adresser à M. Ch. DROZ, Numa-Droa 77.

INERTIE
Equilibrages de balan-
ciers petites pièces, par
nouveau procédé mé-
canique seraient entre-
pris en grandes séries.
Qualité et propreté ga-
rantie. Livraisons rapi-
des. Gros avantages au
terminage par les nou-
velles possibilités. Ecrire
SOUS Chiffre C. J. 14805 au
bureau de L'Impartial.

i >
VENDEUSE
est demandée par librairie-papeterie

P L A C E  S T A B L E

S'adresser & la librairie Qlauser-Oderbolï'
Le Locle, rue Daniel-JeanRichard 13.

\ W

Poseur de cadrans
limitai'

cherche emploi. Libre de
suite.

Offres avec Indication
de salaire sous chiffre
E. M. 15042 au bureau
de L'Impartial.

Li&ek -L 'Impartial»

Rëerttoutai (se)
Acheveur d'échappement

connaissant la mise en
marche, .

Eiolteur-Poseor de cadrans
demandés par STARINA
WATCH, rue du Parc 132.

15021

*

vous trouverez
chez Mme et M. Koger Gen-
til , 3 superbes tapis de mi-
lieu , à débarrasser très bon
marché. — S'adresser maga-
sin Au Service du Public,
rue Numa-Droz 11. Télépho-
ne 2.111.87. Achat de meubles,
vente, gros, détail , expédi-
tion

 ̂
15019

A vendre à sa «
harnais complet. — S'adres-
ser a M. Louis Tièche, ma-
réchal , rue de la Boucherie
6. Tél. (039 1 2.56.86. 15044

NOUS cherchons
à acheter, armoire pour
habits , potage r à bols émail-
lé, à défaut combiné avec
four à gaz, linos , machine à
coudre , 2 lits ou divan couch ,
chambre à coucher aussi ac-
ceptée. - Adresser offres écri-
tes avec prix sous chiffre
T. T. 15018 au bureau de
L'împartial.

Ëchânsë ŝri
pièces conlort à La Chaux-de-
Fonds contre un deoàb pièces
ou maison familiale , région
Corcelles-Peseux. — Faire
offres écrites sous chiffre Z.L.
15009 au bureau de L'Impar-
tial 

DIAUfl excellent ,
rllllll i cordes croi-¦ iMi"W sées, cadre
de ler , belle sonorité, à ven-
dre 680.— Ir. (rend u sur
place) ainsi qu'un beau pia-
no d étude, en parfait état ,
450.— Ir. — Mme Vlsonl ,
Parc 9 bis. Tél. 2.39,45. 15117

Une adresse
SI vous avez des lits et tous
genres de meubles à vendre ,
adressez-vous en toute con-
fiance chez Roger Gentil , ex-
péditeur. Nous payons bien ,
nous achetons môme des mé-
nages complets. Le magasin
Au Service du Public , rue
Numa-Droz U est là. 15020

Ull GtlBPGnB rieuse comme
employée de maison. — S'a-
dresser à Mme Steiner, rue
Numa-Droz 131. 15003

On demande rmZ^T
matin ou les après-midi. —
Ecrire sous chiffre D. G. 15024
au bureau de L'Impartial.

Restaurateurs. Jeunse0pnene
cherche emploi les samedis
et dimanches dans restaurant
pour laver les verres. — Of-
fres écrites sous chiffre J. S.
14941 au bureau de L'Impar-
tial. 

Sommelièi'e^d^se^vi :
ce, français , italien , cherche
place dans restaurant ou pen-
sion. — Ecrire sous chiffre
F. V. 15005 au bureau de L'Im-
partial ¦ -,.

Sommelière exŒ£î;
remplacements ré guliers 1 ou
2 jours par semaine. — Ecri-
re sous chiffre S. C. 15112 au
bureau de L'Impartial. 

Appartement iV ïtâZ
par jeune couple solvable.
De suite ou date à convenir.
— Faire offre sous chiffre P.
A. 15079 au bureau de L'Im-
partial .

On demande à échanger
logement au centre de la ville
de 4 pièces, cabinets Inté-
rieur , 2me étage, 60.- fr. par
mois , contre un de 2 pièces,
premier ou plaln-pied suré-
levé, ouest de la ville. —
Ecrire sous chiffre V. C. 14764
au bureau de L'Impartial .

Chambre mTl̂ %dt
louer 6 monsieur sérieux. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 14976

Ph a mhn o meublée a louer
UlldlllUI C a Monsieur de
toute moralité. Nord 54, ler.

15086

A lnnon P°ur le *5 septem-
IUUGI bre , jolie chambre

meublée , près de la gare, à
personne propre et solvable.
S'adresser Parc 75, ler, gau-
che; 15080

Jolie chambre , S?J
déjeuner , 2.— fr. par jour , à
jeune homme. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

15133

Phamhno avec pension , estUliainUI H demandée par
demoiselle sérieuse. — Faire
offres sous chiffre N.B. 15090
au bureau de L'imparlial.

Chambre. CK
chambre meublée ou non. —
Ecrire sous chiffre J. P. 15084
au bureau de L'Impartial.

Chambre meublée. Jeëm!
ployôo de bureau, Suissesse
allemande, cherche chambre
chautfable , dans bonne fa-
mille (15 septembre, évent.
ler octobre). — Offres sous
chiHre H, A. 15126 au bureau
de L'Impartial . 
Pntonon à bols , deux trous ,
rtHdyUI en parlait état , à
vendre , ainsi qu 'un potager
à gaz, émaillé blanc, deux
feux et Iour. — S'adresser
Balance 14, au 3me étage.

15076

Col de renard argenté
comme neuf , à vendre d'oc-
casion, ainsi que robes, cos-
tumes et manteau. Petite
tai l le .  — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial . 15023

Machine à coudre ^1vendre. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 15033



Un nouveau pas en avant

Le Congrès fédéraliste d'Interlaken
(Suite et f in)

Le lendemain, un débat f ort animé
s'engagea sur la question de savoir oui
devrait p rendre V'mitiative de convo-
quer l'Assemblée constituante europ é-
enne. Les uns étaient p artisans d'en
remettre le soin aux p uissances signa-
taires du p acte de Bruxelles. Une dou-
zaine de p ay s virent dans cette p ro-
cédure le germe d'une prédominance
de quelques p uissances, notamment de
la Grande-Bretagne et de la France,
sur d'autres Etats p lus p etits. Pour
sortir d'une imp asse assez délicate, le
Congrès trouva une solution élégante.
La récente initiative du gouvernement
f rançais en f ournit la base.

Toutef ois la p rocédure p réconisée ne
brille p as p ar excès de clarté ; eUe
p ourra f aire encore l'obj et de nom-
breuses discussions. Le message aux
gouvernements et aux p arlements eu-
rop éens rep résentés à Interlaken leur
demande de convoquer une assemblée
europ éenne. Comment y p arvenir ? Ici,
on a coup é la p oire en deux : conf or-
mément au mémorandum f rançais aux
5 signataires du p acte de Bruxelles,
une conf érence p rép aratoire se réuni-
rait avant décembre 1948 p our f aire des
p rop ositions aux gouvernements sur
tous les suj ets se rapp ortant à la réu-
nion de l'Assemblée constituante. Bien
Que le message ne le dise p as exp res-
sément , on croit comprendre toutef ois
Que la conf érence p rép aratoire de 1948
serait convoquée p ar les gouverne-
ments du p acte de Bruxelles, tandis
que la véritable Assemblée europ éenne
serait convoquée, avant le 31 mars
1949. p ar l'ensemble des gouverne-
ments.

Il est diff icile d'entrevoir auj ourd'hui
cornent cette convocation se f era p ra-
tiquement. Certains gouvernements ne
p ourront p as p rendre p areille initiative
sans l'autorisation de leur p arlement et
même sans une consultation p op ulaire.
Ce qui demandera encore beaucoup de

temps. IJ autre p art, la question est dé-
licate p our certains p ays. Une résolu-
tion du Congrès se réf ère à la Conven-
tion de Paris da 16 avril 1948 qui créa
l'organisation de coop ération écono-
mique. Mais il ne s'est agi à Paris que
de problèmes économiques, tandis que
la convocation d'une assemblée cons-
tituante chargée de p oser les f onde-
ments d'une f édération européenne est
une af f a ire éminemment p olitique. Re-
marquons que la délégation suisse qui,
selon les déclarations de son président,
a assisté aux débats en qualité d'ob-
servatrice, n'a p as signé le message
aux gouvernements.

L'impression générale qui se dégage
du Congrès d'Interlaken est qu'un p as
en avant a été f ait en demandant f or-
mellement aux gouvernemnts de pren-
dre Vinitiative d'une action que les p ar-
lementaires eux-mêmes se sont décla-
rés incap ables d'entrep rendre, f aute
de p ouvoirs. Mais ces quatre j ournées
de débats ont aussi montré les grandes
diff icultés à surmonter.

Un autre actif du Congrès est de
«remuer» des idées, de multip lier les
contacts sur un suj et non seulement
actuel, mais qui s'imp ose. En outre,
comme l'a dit M. Sp aak, ces délibéra-
tions internationales cherchent à «bous-
culer» un p eu les gouvernements. Ce
qui n'est p as touj ours sup erf lu.

La prochaine étap e sera p récisément
de voir quelle suite les gouvernements
du p acte de Bruxelles, secondés p eut-
être p ar d'autres gouvernements, don-
neront au mémorandum f rançais sur la
convocation d'une conf érence p rép a-
ratoire restreinte.

Le comte Koudenhove-Kaler.gi, tou-
j ours op timiste , est convaincu p our sa
p art que le Congrès d'Interlaken sera
le dernier avant la réunion de l'Assem-
blée constituante europ éenne.

Acceptons-en l'augure, mais il reste
beaucoup à f aire p our cela.

Pierre OIRARD.

Les raflerions dis sportif optimiste
Exploits en cyclisme et en automobilisme. — Dimanche prochain,

Chaux-de-Fonds reçoit Servette et Lausanne va affronter Grasshoppers

(Suite et f i n)

Voi'là une constatation qui va don-
ner aux courses id'ar.rlère-saison et sur-
tout à celles de 'l'an prochain mn regain
considérable d'intérêt. Le j o<uir où les 'Ailfa-
R.oimiéo pourront être réellement inquiétées
par pd.es bolliides d'autres imariqueis .aussi
rapides, les Grands Prix retie ; rdiromt bien
davantage 'l'a/ttention des foul-es.

Un champ ionnat qui promet
En footibalil , placeurs des résultats en-

registrés pdlimainche dernier , ont surpris.
Non pas qu 'il faillie , dès 'matutenfl>nt , - pleur
accorder une trop .grande 'iimiportanice.
Comme mous l'avons 'dii t , avec la bizar-
fie formule adoptée .pour les trains-fonts, les
équipes die ligue nationale me seront réel-
lement e;i pleine possesion de leums de
leurs moyens qu'à partir pdu le rmiov-am-
bre. Néanmoins, les points perdus ne 'se
rattrapent pas. I y a ià un handicap avec
lequel il fauldra compter, dès le Ttuiiliieu
du premier tour.

Empressons-nous d'ajouter que oes re-
marques ue visent pas le F. .C. Ohaïux-de-
Eonidis au suj et duquel nous n'awous aucun
so'uici. Son « rodage » initial est simplement
diififtoile et Gauteichii doit s'padapter à un
système de j eu qui n'est pas facile à as-
siiniiilar . D'ailleurs, la 'SplienidiMe « remon-
tée » idies Meuqueux qpui pendaie. lt à un mo-
ment donné par trois buts à zéro en dit
long sur leur moral. Bn 'revanche, Zu-
rich -nous parait aussi .faible qu'en juin
dernier , et les deux beiiij amints U. Q. S.
et Chiasso n'ont pas encore trouvé la
caidenlce inldispemsalble à la ligue supérieu-
re. Mais les scores intéressants sont ail-
leurs. La nette dilate des -ohampionis
suisses à Lugano manque surtout 3» splen-
dide et longtemps espéré redresemerat des
«blanco-nerà », un d'es « o-niz© » les Plus
sympath'iques du pays. La très diiiUficile vic-
toiire des Lausannois sur You: Ig-Fellows
révèle que le team vauldois comporte des
points 'faibles. Il manque un centre-ldemi
et un allier dirait expérimentés et ces
« 'trous » annihilent les belles combinaisons
des autres .

En 'Ligue nationale B, les deux clubs
bernois , Luiceroe et même le nouveau pro-
mu tessinois. Menidnisio, semble! »t aivoir
pris un excellent départ. Gageons que la
Ville .fédérale ne restera plus longtemps
sans un représentant pdapns la catégorie su-
périeu re.

Vers de nouveaux exploits
Mais déjà l'attention se concentre sur

¦les rencontres du 12 s&ptemibne . Tout le
momide attenid avec impatience île dei*-
by romanid' entre Meuiqueux et « ©reniât» .
La venue 'du Servette ne se fera pas à
'l'heure habituelle, afin de oe pas nuire'à une autre gpr-amde manifestati on . Un tel
choc, Je matin , est regrettable, car 11 sera
de tou te beauté. Ce sera aussi le diiiel
de deux tactiques, Sobotka étant parfaite-
ment apte à tenir (a dragée haute à Rap-
pan. Dams les deux teams, .les attaques
sont plus fortes que les défenses et l'on
peut s'a'Memdire à enregistrer plusieurs buts.
Etan t donné lia tenue ex-empla r̂e des équi-
pes, on assistera à un régal qui, pour être

matinal n 'en sera qu'à, suivre plus atten-
tivement.

Un imiatdh tout aussi équilibré aura lieu
à Bienne où les. locaux, qui ont récupéré
Scheurer , le ifameux « 'goal-igetter », mal-
chanceux en tant que peutatb'.ète, à Lon-
dres , essayeront d'arrêter la marche vic-
torieuse de Lugano. Les Seelanidais en ont
'les mo-yeras. 1 est bon de rappeler que
l'un des buts qui leur :fit perdre le 'match,
diimanfcihe dernier, à Oenève, fut un auto-
'goal .

Après !a rencontre Interna tloiial-Zoïiig
qui servira de lever de rideau, U. Q. S. re-
cevra Zurich. Cette partie prend pour les
'dieux clubs en présence une grande impor-
tance, étant donné leur situation précaire
au classement. Or peut penser que les
Genevois, sur leur terrain, s'imposeront,
non sans une lutte ardente.

Le dernier club romand de Ligue natio-
nale, le Lausanne-Sports, sera en dépla-
cement sur les bords de la Limmat pour
donner la repique à ûrassihoppens. Les
« Sauterelles » n 'ont pas l'air de trop se
ressentir du départ de Karl Rapp-an. Elles
viennent de disposer facilement de l'un
de leurs1 rivaux locaux. Le clioc vaudra
certes .le déplacement. En tever de rideau ,
Young-Fellows et Bâle auront eu beau-
coup de peine à se dépa rtager ; ce sont
deux fonmattoms bien au point en ce début
de saison, et qui donneiront du fil à' r&-
tondre aux meilleurs. Bellinzone louant au
chef-feu doit remporter le troisième der-
by tessimiois en battant Locarno. Enfin
Ghiiaisso .recevra Oranges et bien malin
celui qui saurait indiquer le pvaimqueur.
Comme on le voit, cette troisième journée
est diâj'à id'un très pg.rand intérêt et fai t
bien augurer de l'avenir.

SQUIBBS.

L'Angleterre serait détruite en quelques tores
Les résultats des manœuvres britanniques

par trente ou quarante bombes atomiques

(Sotte et f in)

Vers l'année de métier
Ces constatations n'inquiètent pas

seulem&nt l'opinion publique, mais
surtout les miilie-ux militaires et le
gouvernement. Depuis longtemps les
chefs militaires demandent que soit
oré-ée une armée de métier en souli-
gn ant que si une nouvelle guerre écla-
tait, le gouvernement n'aurait pas le
temps de mobiliser les effectifs né-
cessaires. Ils insistent d'autre part
pour que les recherches scientifiques
soient poursuivies énergiquemient.
l'Angleterre ne pouvant maintenir qu 'à
ce prix son avance dans ce domaine.

Le feldmaréchal Montgomery a été
consulté plusieurs fois ces derniers
teimipis par le pneimiar ministre. M.

Attlee, qui s'inquiète des répercussions
que pourraient avoir à l'intérieur et
en politique étrangère les préparatifs
'de défense auxquels procède le chef
de l'état-maj or général de l'Emp ire. La
Manche n'étant plus capable de proté-
ger les îles britanniques. l'Angleterre
ne peut être à l' abri d'une surprise
qu 'en renforçant son potenti el de
guerre , mais ce but ne peut être at-
teint qu 'avec l'aide des Etats-Unis.
Pour qu 'elle puisse résister efficace-
ment , la Grande-Bretagne doit avoir
à sa disposition de puissants moyens
de destruction , de grandes qu antités
de bombes atomiques et d'o-bus pou-
van t être dirigés par radio , mais l'A-
mérique a encore le monopole de ces
nouvelles méthodes die guerre .

Robert MIUSEL

...le monstre du Dakota
La mort du loup ou...

Comme naguère nos Valaisans. le
Dakota eut son monstre, qui de
1912 à 1925 terrorisa l'Etat. Coronet
relate ses exploits. « Au cours de sa
carrière, cette bête fabuleuse, échap-
pant aux fusils, au poison et aux trap-
pes, tua un nombre de chevaux et de
bétail représentant l'étonnant total de
50.000 dollars. Il tuait non pour vivre.
mais par rage et vengeance. » Invi-
sible -de j our, il opérait la nuit, lais-
sant sur le terrain les bêtes égorgées,
mais intactes. « Des légendes couru-
rent l'Etat, sur Ce monstre invisible.
Des experts en poisons Surent sans
succès mandés. Au cours 'd'une année
où douze mille dollars de moutons fu-
rent saignés par la bête, une récom-
pense de mille dollars fut offerte pour
sa capture. Mais le carnage continua. »

En 1925. enfin, un trappeur profes-
sionnel attaché au gouvernement, fut
chargé officiellement d'attaquer le
monstre, que l'on savait alors être un
grand loup gris. L'homme se mit en
campagne sur un camiio>n a hautes
roues (affin d'éviter de laisser sur sa
piste une O'deur humaine) et pendant
¦deux semaines étudia les 'habitudes du
loup. Puis se vêtit d'une peau de louo
fraîchement tué. en attacha des frag-
ments à ses semelles et à ses mains
et posa quatorze j eux de pièges, préa-
lablement frottés avec la peau de loup.
Il ne prit que des coyottes. Au bout
de quinze j ours, il eut l'idée d'em-
ployer une peau de louve, dont il
frotta les pièges et le sol alentour. Ce
fut la fin du grand loup gris. « Le
trappeur et ses hommes l'aperçurent ,
couché à côté du piège où sa patte
était prise, tranquille, docile, ne fai-
sant aucun effort po'tir se libérer. Il se
laissa museler par tes hommes, qui
voulaient l'emmener vivant à la ville
voisine. Il semblait, 'd;t le trappeur,
n'avoir aucune blessure. Mais en arri-
vant près de la ville , il se coucha sur
le plancher du camion et subitement
mourut. »

Cftip MGiieise
A propos des fêles de 48 à Besan-

çon.
En complément de nos articles sur

les fêtes du Centenaire de la Révolu-
tion 'de 1848 à Besancon, précisons que
le Comité directeur du Centenaire
neuchatelois était représenté par son
distingué président M. Ernest Béguin,
ancien conseiller d'Etat et président
du Conseil d'administration des C F.
F. Il a pu ainsi entendre les doléances
faites pair de nombreu x convives sur
les tristes relations ferroviaires en-
tre Besançon et notre canton. Peut-
être que les OFF y pourraient quel-
que chose ?...

Mme la générale Guisan avait fait
aux organisateurs le grand honneur
d'accompagner son mari . Elle reçut un
hommage choisi de la part 'des Fran-
çais et des Françaises qui l'accueil-
laient.

La presse romande était particuliè-
rement bien représentée, ce qui prou-
ve l'estime où l'on tenait cette fête et
l'importance qu'on lui accordait chez
nous.
Le Congrès mondial de Neuchâtel

s'est terminé hier.
Corr. — Après cinq j ours de tra-

vaux, le Congrès mondial des associa-
tions d'anciens élèves d'écoles supé-
rieures de commerce, s'est terminé
hier au cours d'une derniiè/e séance,
à I'Aula de l'Université de Nencihâtel.

Les congressistes, au nombre de
qu elqu e 200. représentant 21 pays et
50 asso-ciations. sont repartis enchan-
tés de leur séj our et du travail ac-
compli et ont exprimé unanimement
leur satisfaction au président du con-
grès, M. Paul Rlchème. de Neuchâ-
tel.

A l'extérieur
-»*" Une «épidémie» d'incendi©s

dans l'Aisne
LAON. 9. — AFP — Depuis une

semaine, de graves incendies écla-
tent presque chaque nuit dans la ri-
che région agricole du département
de l'Aisne. De nombreuses fermes et
de très importantes récoltes ont été
détruites. Les dégâts se cbiififirent
déj à à plus de 20 millions de francs.
La population de la région, qui ap-
prend chaque nuit de nouveaux sinis-
tres, s'inquiète avec juste raison.

Accident d'autocar en Espagne
Dix-neuf tués

MADRID, 9. — AFP — 19 person-
nes ont péri dans les flammes, après
que l'autocar qui les transportait se
fut écrasé dans un fossé. Une quin-
zaine de voyageurs purent cepen-
dant se sauver et sont tous plus ou
'Moins grièvement fctesséa. L'acci-
dent s'est produit mercredi matin en-
tre Belmonte et Madrid.

PROTESTATION BRITANNIQUE
A BUCAREST

LONDRES, 9. — Reuter. — Le mi-
nistère des aff aires étrangères annonce
que le gouvernement britannique a
chargé son rep résentant à Bucarest de
remettre au gouvernement roumain
une note vigoureuse, p rotestant contre
la nouvelle loi roumaine sur les natio-
nalisations.

Des notes semblables seront présen-
tées à Bucarest par les Etats-Unis, la
France, la Belgiqu e et la Hollande.
Les gouvernements de Suisse et de
Suède ont déj à fait, il y a un certain
temps, des représentations au suj et de
la nationalisation des maisons étrangè-
res en Roumanie.

La p rotestation est motivée p ar le
f ait Que la loi ne p révoit des comp en-
sations que sous f orme de bons du
trésor roumain, valables uniquement
en monnaie roumaine.

Des «Beaufighter» disparaissent
LONDRES. 9. — AFP. — Quatre

app areils « Beauf ighter » ont disp aru
de l'aérodrome de Manchester. Ces
avions avaient été loués pa r une p ré-
tendue comp agnie cinématographique
qui déclarait en avoir besoin p our tour-
ner un f ilm de guerre. En f ait , il sem-
ble bien que cette comp agnie n'ait j a-
mais existé que dans l'imagination des
audacieux voleurs qui. sous p rétexte
de tourner des scènes de vol et ap rès
avoir produit les documents off iciels
nécessaires p our p iloter ces app areils,
ont décollé p our une destination in-
connue, vraisemblablement en Europ e
continentale.

Toutes les recherches entreprises
j usqu'à p résent en collaboration avec
les p olices europ éennes sont demeu-
rées vaines.

A la recherche d'avions disparus.
LONDRES, 9. — Reuter. — Scot-

iand Yard a demandé aux polices eu-
ropéennes de participer à la recherche
des 4 bombardiers de la RAF dis'
parus après avoir quitté l'Angleterre.
On suppose que ces appareils se sont
dirigés sur la Palestine.

Ces machines transportent du maté-
riel de guerre excédentaire vendu à
une société qui l'a revendu à des per-
sonnes se donnant comme les repré-
sentants d'une société de cinéma ayant
une adresse fictive à Londres. Ces ap-
pareils avaient de l'essence pour par-
courir 800 kilomètres.

La «Pravda» attaque Tito
qui ne représenterait plus la majorité

du parti communiste yougoslave
MOSCOU, 9. — Reuiter — Radio Mos-

cou \a d if f usé  mercredi une déclaration de
la « Pravda » disant que le « groupe Tito »
avait p assé dans te camp nationaliste et
ne représente plus la maj orlié du Parti
communiste yougoslave.

Les affirmations contraires des « a-oro-
bates poliitiquies » du j otunnall de Belgrade
« Boraa » sortit fausses. Le groupe Tito ne
coimprenld maintenant qu *u.n>e partie des
camm'iMiis'tes yougoslaves qui utilise l'appa-
reil de l'Etat pour écarter la volonté de
la maj orité iffiterniattonale du parti . Le grou-
pe Tito s'est séparé M-oitee diu .parti. Il
a totradiuiit un régime die terreur cruel dans
b par ti au moyeu d'arrestations en masse
et de meurtres.

Le nationalisme de ce groupe est non
seulement utile atteinte à l'unité amtiiimpé-
riialiiisbe, mais auissi un coup porté aux in-
térêts de la Yougoslavie et des commu-
niistes youigoisilaves.

Il alboutit à une division du ironlt néivo-
lutiopnmaiire im'termiationiall et, pour la You-
goslave, à .la iperte de ses meillileuirs alliés.
Il isole la Yougoslavie et désarme le pays
devant les ennemis étrangers.

RADIO
Jeudi 9 sep tembre

Sottens : 1.1.00 Emission connimune. 12.15
Le quant d'heure du sportif. 12.29 Signal
¦horaire . 12.30 Pages légères de Sdiubert.
12.45 Iuiformatioins. 12.55 Concert à l'occa-
sion du Jeûne genevois. 13.15 Caprice ita-
lien , Tahaïkowsky. 13.30 Oeuvres de Cfau-
de Deibuissy. 16.29 Sjg inal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Au goût du jour.
18.00 Sonatine en né trappeur pow violon
et piano, Schubert. 18.15 La quinzaine lit-
téraire, par M. Ed. Jaloux. 18.35 En des-
cendant la Volga. 18.55 Le micro dans 'la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Rives Bleues. 20.00 Dick Bar-
ton, aigemt spécial. 20.15 Silence... Anitelle !
Un raidi o spectacle de variétés.. 31.10 Le
paurvnne petit chéri tousse, vauidevfflle en un
acte de Jean Noguès. 21.30 Concert par
l'onoheisfcre de chambre du studio. 22.30 In-
foinmationis. 22.35 Parce qu 'on em parle...

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
fonmia.tions . 12.40 Concert. 16.29 Sfeniall
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les Jeunes. 18.00 Concert. 18.40 Pis-
te et stade. 19.15 Disques. 19.30 Informa-
tions. 19.40, Eaho du temps. '20.00 Théâtre.
21.00 Hôtes de Zurich. 22.00 Iniformations.
22.05 Pour la fin du jour.

Vendredi ,10 Septembre
Sottens : 7.10 Le salut musical. 7.15 In-

fo nmaitions. 7.20 Variétés dans le .style mo-
derne. 11.00 Emission oonnimume. 12J15 Avec
nos -sportifs. 12̂ 29 Sigma! hor aire. 12.30
Airs lyrique. 12.45 M'Onmat'ionis. 1255 Mu-
sique légère anglaise. 13.25 Disiques nou-
veaux. 1350 Oeuvres vocales d'Arthur Ho-
negiger. 16.29 Signal horaire. 1650 Emis-
sion commune. 17.30 Por trai'ts en musique.
18.00 Le problème de «l'Afrique aux Afri-
cains ». 18.15 Jeunes'ses musioailets. 18.30 La
'femme et les temps actuels. 18.45 Une ve-
dette ï'baMenne de la dtamison : Nataltao
Otto. 1855 Reflets d'ici et d'aileuns. 19,15
'InifonmaitioniS. 19.26 La voix du monde. 19.40
'Imtermip^zo, réalisation de Colette Jean et
Louis Rey. 20.00 Questionnez on vous ré-
pondra. 20.20 Sonate en sol mau'eur (pour
Slûite et pïamo, J. Haydn. 20.40 Les renfconi-
'tres Internationales de Genève. 21.00 Paul
Hiinideimiptih présente q'uelques-unes de ses
oeuweis avec l'OSR et Eraïuz Joisaf Hirt ,
pianiste. 22.30 Informations. 22.35 Musi-
que de daiiise.

Beromiinster : 6.45 Infonmaticmis. 6.50
DisMues. 1-1.00 Emissioni commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
format ions. 12.40 Concert. 16.29 Signal
hor-aiine . 16.30 Emission comumune. 17.30
Pour les enifants. 18.00 Concert. 18.30 In-
tarmèd een. vers. 18.45 Mélodies. 19.10 Cau-
serie. 19.30 Iniformations. 19.40 Edho du
temps. 20.00 Echos de la Fête, fédérale de
chant. 20.3S Violon et piano, 21.00 Pour les
Rhéto-Romiamchies. 22.00 Inifanmations. 23.05
Orgue.

Tôt s'exerce m ffiff r/
... qui veut devenir bonne ménagère. Ginette sait pour- J?jr2 2̂l/ /quoi sa maman relave avec FIX: parce que FIX détache *fSMBmS$IJsans la moindre peine la graisse et les restes d'aliments i ̂ ^̂ B̂Bfr .
de la vaisselle. Verres, tasses, assiettes et couverts re- FIX
prennent une propreté appétissante. Plus d'odeur. On Insurpassable
essuie en un clin d'œil et tout brille si bien que maman aussi pour laver

i et Ginette en sont toutes flores. |es salopettes i
 ̂ graisseuses Â
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Pour la première fois à EN PREMIÈRE SUISSE ROMANDE

Nous vient !

| Ainsi va la vie *^̂ p1
^.,̂ ^ .^ ,, ^¦̂ .... ..̂ ¦̂ ^81 

dans un film policier plein de surprises
¦ fwftt, n̂ ^k et en version française

I  ̂K T^ 
C0DÏ8 I

I | f ' de Shanghaï 1
! ' - F v MEURTRES après MEURTRES la po- j

j - lice est impuissante, mais après un
i L.— ~ — - „..>«.J iong oubi^ arrive CHARLIE CHAN j

l | Un scénario touchan t <Iui apportera de nouvelles émotions I

| Un roman poignant <l™ VOUS feront frémir.
Plein de DANSES , MUSIQUE , chansons
>¦..¦ — i» „5„ A •? . ^ m De'ôtf/ efa spectacle à 20 h. 30Ainsi va la vie réunit p lus de 10 non- r gg^veaux succès. Vous serez enthousiasmés Pas de retardataires s. V. pi. (g- |fô
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Notre épilatîon radicale visage et corps

Méthode perfectionnée EPILA-ROTH, sous contrôle médical

MllQQ MnODP £ TiCOfll Spécialistes-Institut de Beauté
IIIIIU U IIIUUUI (XIIUUUl ^arc 25 Téléphone 2.35.95

<_ J

s&*̂ *&?0&-.'-. ë$Êw Belles et bonnes

^̂ Sî fe 
Pommes 

ei Poires
p̂ Ĵ l̂ î1*5̂  !«!SEP N̂| de table et de ménage

pour consommation de suite et à encaver, contrôlées suiv. prescrip-
! tions de la Fruit-Union Suisse, sont livrées en cageots de 25 kg. à

conditions favorables, ainsi que nos Spécialités marque « G U I N  » :

Jus de pommes sans alcool ; Cidres fermentes ;
Vinaigre de fruits : Eau minérale ;

«Guino* Jus de pommes sans alcool dilué, gazéifié avec
arôme de fruits et extraits de plantes ;

Jus de raisins sans alcool ; Concentré de jus de poires
Liqueurs-Spiritueux ; Moût de fruits du pressoir (durant la sai-
son d'automne).

(Demandez nos prix courants)
Se recommande :

la Société d'Arboriculture à Guin
(Cidrerie de Quln ) Téléphone (037) 4.32 87
Dépôts dans toutes les importantes localités de la Suisse romande-

V J

A louer à Yverdon

LOCAL
CLAIR

de 100 m2, conviendrait
pour petite industrie

S'adresser à
G. ISCHY, boucherie
Rue de Neuchâtel 43

YVERDON
Tél. (024) 2.25.78

A remettre, cause départ

MM, café-reslauranl
bord du Léman, proximité grande ville ,
situation tranquille , 12 chambres meublées ,
véranda, salles de société etc., loyer modeste,
prix demandé Fr. 85.000,—.
Ecrire sous chiffre L 14S72 X Publicitas,
Qenève.

Monsieur , 46 ans, sé-
rieux, bonne situation,
désire connaître demoi-
selle ou dame 30 à 45
ans, aifectueuse, en vue
de

mariage.
Discrétion assurée.
Ecrire sous chiHre O.N.

15180 au bureau de L'Im-
partial.

Pour compléter noire capital-actions,
NOUS CHERCHONS i

1300.000.-
éventuellement

en participations fractionnées. Un rende-
ment minimal de 7 % est assuré poul-
ies 5 premières années. - OFFRES SOUS
CHIFFRE SA. 948 X„ A ANNONCES

SUISSES S. A., BALE.

A louer, à Saint-lmier
pour le 1er octobre

Restaurant-Brasserie
DE L'AIGLE

S'adresser à la

Société Coopérative de
Consommation, St-lmier

Jeune fille ou jeune
homme intelli gent est
demandé comme

apprenti (e)
fleuriste

Salaire dès le début.
Faire offres à La Prai-

rie , fleurs , rue Léopold-
Robert 30 b, La Chaux-
de-Fonds. 15095

c ^Aide
de reliure

serait engagée im-
médiatement

8e présenter aux
bureaux Hafeli â Go,
Léopold - Robert 14,
La Chaux-de-Fonds.

V J

Associé
Mécanicien , entrepre-

nant , grande expérience ,
cherche associe, possé-
dant fonds.

Faire offres sous chif
fre O. D. 15012 au bureau
de L'Impartial .

Magasin d'articles de
ménage cherche

yendeuse
habile et conscien
cieuse.
Faire ofires sous chif-
fre B. L. 15167 au bu-
reau de L'Impartial.

Remonteur-
Acheveur

est demandé pour de
suite ou à convenir.
Même adresse on sor-
tirait

remontages
de mécanismes.

S'adresser à M. Fer-
nand Cuche , rue de
la Charrière 12, de 17
à 18 heures. 15179

Régleur-
retoucheur

pour petites pièces
ancres

Fournilurisle
sont demandés par

Fabrique Marvin
Rue Numa-Droz 144

Employée
de maison

au courant de tous
les travaux d'un mé-
nage soigné de 2 per-
sonnes est demandée.
Bon traitement.

Ecrire sous chiffre
F. C. 15185 au bureau
de L'Impartial.

Employée
âe maison

est demandée de suite
dans ménage soigné.
S'adresser au bureau
de L'Impartial ou tél.
(039) 2.58.4H. 15165

Goffre-forf. °zz
a acheter un coflre-!ort de
glandes dimensions. — Ecri-
te sous chift te B. R. 151bJ au
bureau de L'Impartial.

Dimanche du Jeune 1948
Le Lac Bleu -D»^T Adelhoden

départ 6 h. 30 Prix de la course avec repas de
midi des plus soigné et service
compris Fr. 35,—.

La Gruyère - Corniche de Montreux

Dimanche Champéry
19 sept. (iace aux Dents-du-MIdi)

déoart 6 h ^
es bords du Léman - Ouchypar n. prjx  ̂ ja course avec jepag de

midi des plus soigné et service
compris Fr. 40,—.

Pour les personnes désirant la course sans repas
de midi se rensei gner au Garage.

dBB &̂MflBI ^E6PfflEK9BŒBSBCBHRHHIIE

.W*

TV***

présente
ses derniers

modèles
de

VAMx tenux

de j ourrure

Acheveur
d'échappements

connaissant ta mise en mar-
che, serait engagé de suite.
Logement moderne 2 pièces
à disposition.

S 'adr. à Ogival S. A.,
j Crêtets 81, La Chaux-de-Fds.

i /
M IOMS cherchons

lapideur
pour diri ger atelier de polis-
sages de boîtes or.

Place stable et bien rétribuée
pour personne qualifiée.

Partici pation éventuelle.

OHres écrites sous chiffre R. U.
15130 au bureau de L'Impartial

; J
• L 'impartial» là cts le num&o

DIMANCHE DU JEUNE
Départ 6 h. : Une belle coutse en Valais

CHAMPERY
par La Gruyère-La Corniche-Montreux-Aigle-Val
d'Illlez et retour par Vionnaz - Vouvry - Villeneuve
et les bords du Lac Léman,

Prix de la course , Fr. 23.—
UNDI DU JEUNE Départ : 7 h. 30

COMPTOIR SUISSE il LAUSANNE
<ar La Brévine - Me-Ciolx - Yverdon et retour pat
pj »uchâtel. Prix de la coutse, Fr. 14.-

S'Inscrlre au

Garage Giger M*rïiui

p llafflieron* Constantin-
GENÈVE

engageraient

RÉGLEUR
CAPABLE

i p

connaissant réglage
aux températures et

aux positions.

Offres par écrit avec prétentions.



L'actualité suisse
Les accidents de la circulation dans

le canton de Berne
BERNE. 9. - ag. — Pendant le

mois d'août 1948, 433 accidents de
la circulation se sont P'-rO'duits dans
le canton de Berne. 346 personnes
ont été blessées, dont 12 mortelle-
ment

En valais

Le niveau des inondations baisse
SION, 9. — Ag. — Le niveau de

l'inondation dans Ia vallée du Rhône
a baisse à 50 cm, ce qui a per-
mis au Conseil d'Etat, d'accorder avec
la communie de Charrat. de procéder
à des réparations en vue de boucher
provisoirement la brèche pratiquée
dans la digue du Rhône.

D'autre part, la circulat ion ferro-
viaire entre Martigny et Charrat a
été rétablie sur les deux voles, mais
toujours à une vitesse réduite.

Les dommages causés à la route
du Simplon

SION, 9. — Ag. — D'après les ren-
seignements obtenus auprès du dépar-
tement des Travaux publiic-s du Va-
lais, 'la route du Simplon est ouverte
dès maintenant pour les petites voi-
tures. Dès demain la circulation sera
rétablie pour tous 'autres véhicules.
Les domimageis causés par les récentes
inondations sur la route internationa-
le du Simplon s'élèvent à 50,000 fr.

DRAME PASSIONNEL PRES DE
BERNE

BERNE , 9. — ag. — A Guemlin-
gen . près de Bern e, le jeune Arthur
Hodel. demeurant à Berne, 27 ans, a
abattu à coups de revolver Mlle
Paulette RoUant. 22 ans, p>uis s'est
suicidé. D'après une communication
idle la police canitonalie, il s'agiirrit
d'un drame d'amour.

Chroniane iurassienne
01̂ Pour améliorer les relations

ferroviaires entre le vallon de St-
Imier et Bienne.

(Corr.) — A 'l'ouverture de la session
d'automne, M. H. Landry, diéputé , a réunis
'au bureau du Grand Conseil une simpl e
question.à ce- .sujet. M damai-ide isi le gou-
varnameut ©st dipsipos'é à intervenir auprès
des directions compétentes pour améliorer
les camimuiriiilcationis entre Rierane et Saint-
lmier par l'organipsation de fcnafas dits de
kantiens ©t spécialement par la création
'd'un train partant de Bipe. mie. pour le Val -
lon de Saint-Imiieir , entre 17 h. 45 et 18 h.
Avec llhoraire actuel , les ouvriers d'Er-
jruel travaillant à Bienn e sont obliiigés d' at-
tendre, après la sortie du bravaii 'I , près d' u-
ne heure avant le départ , d'un traita.

Cortébert. — Départs à la poste.
(Corr.) — Mme et M.' Graber , respec-

tivement burali ste postaile et facteur , qpuit-
'teront cet automne le vi'.'lage , après 21
aras die riidèles seipv-fces, pou r aller jouir
'de leur retraite sur les bores du lac. de
'Neuiohâte.l . Nos voeux les y accompagnent.

Corgémont. — Le 75e anniversaire
de l'école enfantine.

(Corr.) — L'Ecole enfantine fut  fondée
en 1873. il y a donc 75 anis, par Mlle Hé-
Tioïse Raiguel.

Depuiis cette année , grâce à l'initiative
'de M. Reyimor.d . diirc .t-eur de la fabrique
des Robert , .un petit pane d'agrément pour-
vu d'ombrage, de bancs et de saJble, es>t
mis à la disposition des « oisillons ».

cnronione neuchâteloise
Un lutteur connu participe à une ba-

garre.
(Corr.) — Le village de Boveresse,

dans le Val de Travers, a été mis en
émoi un de ces soirs derniers par une
bagarre qui a éclaté à la sortie d'un
établissement public entre le lutteur
môtisan bien connu Willy Gerber et
un habitant du village. M. René Bur-
gat. '- .

La bagarre prit 'bientôt de telles
proportions qu 'il fallut intervenir, force
horions étan t échauffés. Le lutteur
Gerber a même eu un doigt profondé-
ment mordu.

On ignore encore les raisons de la
dispute. Mais celle-ci ayant provoqué
un gros scandale et fait pas mal de
dégâts, les tribunaux auront à s'en
occuper.

Un couvreur tombe d'un toit dans le
Val-de-Travers.

(Sp.) — Un navrant accident s est
produit hier matin mercredi à Fleu-
rier dans le quartier de l'Hôpital . Un
ouvrier couvreur italien , M. Jacques
Carminatti. 39 ans. dont la famille ha-
bite Bergame, était occupé à la répa-
ration d'un toit , lorsqu'à la suite d'une
glissade , il vint s'abattre dans la rue
d'une hauteur de plusieurs mètres.

Très sérieusement blessé, il fut con-
duit immédiatement à l'hôpital où l'on
diagnostiqu a des fractures à une jam-
be et à un bras et diverses blessures.

La vie du malheureux ne semble
toutefois pas en danger.

Nous lui souhaitons un prompt et
complet rétablissement.

TRIBUNAL DE POLICE DU
VAL DE TRAVERS

(Corr.) — Le tribunal de police du Val-
de-Travers a ten u une audience mercredi
matin au coïège des Bayardis sous la pré-
sidence de M. Rh. Mayer-; présidât.

Dans l'accident de la circuilation surve-
nu à mi-ju iillet sur la route die la dois et te
et dont fut victime un car français, l'au-
tomobiliste R. G. qui avai t dépassé celui-
ci a été .libéré et les frai s mis à la charge
pde l'Etat.

Eu sujet de l'acdidetipt survenu le 18 août
aux Bayands entre un motocyiolitste et UIB
cyiciliste, le premier, M. H. a été condam-
né à 12 îramos d^amende et 4 fr. 50 de
finals parce qu 'M circulait légèrement sur
la gauche, n 'a pas respecté la règle de la
priorité de droite et ne portait pas ses
permis au moment de l'accident . Le cy-
cliste M. L. a écopé de 10 francs d'amen-
de et de 4 fr. 5o de frais parce qu'il se
trouvait nettement sur la gauche de la
route.

E ; «fiiii le tribunal s'est occupé du tragii -
que accident surven u le 12 juin à la Com-
be-Ganmain, près des Bayarés où une au-
tomobile transportant quatre hommes est
allée s'écraser contre un arbre. Trois oc-
cupants furent gravement blessés et trans-
portés àNh&pi'tail . Le .proprjétaire de la
machine, P.-A. B„ res'taunateuir aux
Baypards, a comparu en tawt que chauffeur.

Après 'l'audiition de plusieurs témoins, celle
du représentant de la 'partie civile et celle
du mandataire du prévenu , P.-A. B. a été
condamné à la peine de 100 franc s d'a-
mende et 86 fr. 50 de frais. Le tribun al a
retenu à sa change qu 'il n'a pas été maî-
tre de son vôMouile. quMll n'a pas adapté
la vitesse aux coéditions de la route et les
lésions corporelles graves par négtligence.

La Chau?c-de-Fonds
Panne de courant.

Hier matin , peu après 11 heures, la
ville et les environs furent privés
d'électricité pendant quelques minu-
tes. Cette panne serait imputable au
réseau de Neuchâtel , qui depuis plu-
sieurs jours déjà enregistre de sem-
blables défectuosités.

Concert public.

Ce soir, dès 20 h. 30. concert public
au Parc des Crêtets . donné par la Mu-
sique des Cadets.

En cas de mauvais temps, renvoi
à vendredi à la même heure.

Premier tir cantonal
des polices neuchâteloises
Le 1er tir cantonal des polices

neuchâteloiises s'est déroulé hier
après-midi au stand des Eplatures, or-
ganisé par le groupement sportif de
la police cantonale.

Quarante-cinq agents et gendar-
mes, répartis en quatre sections , ont
participé à cette manifestation .

La police cantonale est sortie pre-
mière au classement par section.
Douze distinctions ont été décernées
aux meiilleuTS du classement indivi-
du el.

Le tir s'effectuait au mousqueton, à
300 mètres sur cible A en dix points.

Voici d'ailleurs lies principaux résul-
tats :

Classement individuel . — Distinc-
tion. — 1. Paul Lebet (Q) . 161 points ;
2. Paul Jeanjaq uet (G) . 150 ; 3. Wal-
ther Russbach (Q). 148 ; 4. Pierre
Weber (G), 147 ; 5. Willy Widmer (C),
137 ; 6. Henri Chardonnens (G). 134 ;
7. André Dubied (N). 133 ; 8. Georges
Jaquet (N). 129 ; 9. Willfy- Blum (G),
128 ; 10. Pierre Perret (C). 128 ; 11.
Ddgard Monnier (N), 128 ; 12. Eric
ThuWard (G). 127 ; 13. François Bos-
sv (C). 123 ; 14. André Bianchi (G),
123 ; 15. Marcel Baechler (G). 123 ;
16. Maurice Sandoz (G) , 123 ; 17. Paul
•Martin (N). 122 ; 18. Jean DouiWot
(G), 121 ; 19. Marcel Robert (C). 120.

Classement des sections
1. Police cantonaile : Lebet Paul , 161 ;

.leaniiaquet Paul , 150 ; Russbach V/ailther ,
148 ; Weber Pierre, 147 ; Chardonnens
Henri , 134 s= 740 points.

2. La Ohaux-de-Fonds : Widmer Willy,
137 ; Perret Pierre , 128 ; Bossy Firancis,
123 ; Robert Marcel , 120 ; TThéraulaz Jo-
seph , 119 = 627 points.

3. Neuiahâtel : Dubied André 133 ; Jaquet
Georges, 129 ; Monnier Edgar , 128 ; Mar-
tin Paul , 122 ; Niderhauser Maurice ,
99 = 611.

4. Le Lool e : Huguonin Louis. 118 ; Per-
dnisat Paul , 101 ; Zurcher Paul . 117 ;
Grandj ean Joh n, 111 ; Boichat René ,
79 = 526.

— La France et les colonies italiennes.
—. La France a accepté le priimoiipe d'une
réunion à quatre 'S'ur la question' des an-
ciennes colonies italiennes.

Les funérailles nationales du or Benes
A Prague

se sont déroulées devant une foule innombrable et recueillie

PRAGUE, 9. — Toutes les autorités
officielles du oavs et le coros diploma-
tique au complet ont assisté à la brève
cérémonie oui s'est déroulép i au Pan-
théon de Prague et au cours de laquelle
M. Zapotocky, président du Conseil, a
prononcé l'éloge funèbre du président
Bénès. Mme Bénès, M. Voita Bénès,
frère du président, ses neveu et nièce
étaient présents , ainsi aue M- Gottwald,
président de la Républi que , au pied du
catafalaue.

Huit généraux montaient la garde
dont le général Svoboda ministre de la
défense nationale, et le général Novak .
commandant militairp de Moravie . Puis
M. Zapotockv a prononcé !'éloge fu-
nèbre du défunt.

L'assistance a alors observé auelaues
minutes de silence. C'est à 17 heures
que , quittant le Pan théon , le cortège
s'achemine aux accents des marches
funèbres vers Sezimovo Usti, où le dé-
fun t  doit reposer.

Toutes les minutes, I P canon tonne.
Le cercueil a été p lacé sur une p rolon-
ge d'artillerie aun recouvrent les p lis
du drap eau tchécoslovaque. Une f oule
innombrable qui ne cache vas son im-
mense douleur, salue une dernière f o is
avec des sanglots et des cris la dé-
p ouille mortelle de M- Bénès. Elle j ette
des f leurs quand le cercueil nasse. Des
f emmes s'évanouissent

Le dernier adieu
Après, trois heures de parcours, le

cortège funèbre de M. Edouard Bé-
nès est arrivé à la place des Héros,
dans le quartie r de Pankrac. M. Va-
cek. maire de Prague, au nom 'de la
capitale , a adressé alors au président
Bénès un dernier adieu . «A l'instant
a-t-il dit ou vous quittez pour touj ours
cette ville que vous avez tant aimée,
j e vous remercie, monsieur le prési-
dent , de l'aide que vous nous avez
apportée pour l'édifier et des faveurs
dont voius l'avez comblée. Le peuple
de Prague ne vous oubliera jamais.»

Après le discours du, maire de Pra-
gue, les troupes à pied et à cheval et
les éléments motorisés ont défil é de-
vant le cercueil. Peu après 20 h . 30,
pendant que la musique militaire exé-
cutai t l'hymne national , le cercueil a
été porté dans un fourgon funéraire
qui est parti pou r Sezimovo Usti . sui-
vi de voitures dans lesquelles avaient
seuls pris place Mme Bénès et les
membres de la famille , M. Nosek et le
général Svoboda, ministre de l'inté-
rieur et de la défense nationale , et le
chancelier Smutny.

L'inhumation, apprewd-on, se dérou-
lera vendredi à Sezimovo Usti. dans
•l'intimité familiale.

LA PAZ, 9. — AFP. — Le Cabinet
bolivien a démissionné à la suite de la
résignation de M. Edu ardo Guzman.
ministre de l'agricul ture.

Les communistes finlandais
contre Tito

L'anciçn ministre de l'Intérieu r
d'Helsinki en disgrâce

HELSINKI. 9. — AEP. — Le Co-
mité central du parti cû'immuniste fin-
landais a adopté une résolution dans
laquelle il condamne l'attitude du ma-
réchal Tito et affirme que «l'aide du
Koim inform permet aux partis commu-
nistes de réaliser leurs grandes tâ-
¦ches».

Sur le plan intérieur , cette résolu-
tion précise que le programme du par-
ti communiste finlandais «doit être ra-
pidement corrigé et que lie but à at-

teindre est une Finlande socialiste».
M. Leino. ancien ministre de l'Inté-

rieur, n'a pas été réélu membre du
bureau politique.

LIBERATION DE PRISONNIERS
ALLEMANDS EN POLOGNE

Ils sont au nombre de quarante mille
BERLIN. 9. — Reuter. —La «Ben

llner Zeitung» paraissant sous licen-
ce russe rapporte que les 40,000 pri-
sonniers de guerre allemands qui
sont encore en Patogne vo>nt être li-
bérés. Le premier contingent sera
licence! dans une semaine.

Ces prisonniers étaient occupés
aux travaux de construction en Polo-
gne ainsi que dans les mines.

ISP*" Cinquante mille ouvriers des
textiles en grève à Buenos-Aires

BUENOS-AIRES, 9. — AFP. — Cin-
quante mille ouvriers de l'industrie tex-
tile se sont mis en grève mercredi.

Démission du Cabinet
bolivien

LES BOULANGERS DE TOUTE LA
FRANCE FORMULENT DES

REVENDICATIONS
PARIS, 9. — A. F. P. — A l'issue de

leur assemblée générale extraordinaire ,
les présidents des syndicats de la bou-
langerie de tous les départements fran-
çais, ainsi que de l'Union française , ont
voté à l'unanimité une résolution pré-
sentant les revendications suivantes

^
:

Suppression des tickets de pain , amé-
lioration de sa qualité par la diminu-
tion du taux de blutage et la suppres-
sion des succédanés, augmentation de
la ration de pain, vente du pain à son
prix réel.

Par ailleurs, les présidents des syn-
dicats déclaren t qu 'il ne leur est plus
possibl e de continuer à appliquer la
réglementation actuelle des tickets de
pam au delà du ler octobre.

3*~ Un navire espagnol disparaît

MIAMI, 9. — Reuter. — Le servi-
ce de garde-côtes annonce que le
bateau-moteur ebpaignoil «iEuzkerai»,
¦de 106 tonnes, ayan t un cirque à
bord, a disp aru dans la mer des Ca-
raïbes avec 36 passagers et 8 mem-
bres d'équipage.

Le bateau norvégien «Et Carbe» a
lancé un message disant qu 'il avait
recueilli à 1230 km au sud de Mia-
mi. 9 passagers ' et 3 marins se trou-
vant à bord d'une baleinière. L'«Euz-
kerai» avait quitté Mariel à Cuba le
28 août pour se rendre à Carthagène
en CoîO'mibie, où il aurai t dû arriver
il y a six jours. Il avait à boird le
crtrque complet avec des animaux
féroces.

Des avions et des navires améri-
oatas participent aux recherches.
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Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français —.89 —.97
Livres Sterling 10.85 11.—
Dollars U. S. A. 3.89 3.95
Francs belges 7.85 8.—
Florins hollandais 79.50 82.50
Lires italiennes —.64 —.73
Bulletin communiqué à titra d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

Les Berlinois manifestent contre la «terreur »
Dans l'ex-capitale

BERLIN, 9. — AFP. — Une grande
manifestation contre «la terreur » a
été organisée mercredi soir à 17 h.
par le parti social-démocrate de Ber-
lin , à la demande d'un grand nom-
bre d'ouvriers et d'employés. Les ma-
gasins et les usines sont fermés pen-
dant la manifestation.

Perquisition à l'Hôtel de ville
BERLIN. 9. — Reuter . — Mercredi

à midi, la police du secteur oriental
a commencé à perquisitionner systé-
matiquement l'hôtel de ville de Ber-
lin. Les agents ont pénétré dans tous
les locaux et ont ouvert toutes les
portes.

M. Friedensburg, bourgmestre en
fonctions, a été informé que cette opé-
ration avait Heu sur ordre soviétique.
Les agents de poli.ee du secteur oc-
cidental qui étaient encore dans le bâ-
timent ont été emmenés . En outre , des
armes sont encore recherchées.

Les Russes annoncent des
manœuvres aériennes

BERLIN, 9. — Reuter. — Les auto-
rités militaires soviétiques en Allema-
gne ont, selon l'Agence Dena. fait sa-
voir aux Alliés occidentaux qu'à l'oc-
casion des manoeuvres aériennes im-
minentes, des avions russes survole-
ront le couloir aérien utilisé actuelle-
ment par des appareils britanniques
et américains qui se rendent à Ber-
lin.

Après l'arrestation de policiers
UN COMMUNIQUE SOVIETIQUE

BERLIN, 9. — Reuter. — Le com-
mandement de la police du secte'ur
oriental a publié mercredi matin le
communiqué suivant :

« Les 23 agents de la police des sec-
teurs occidentaux qui se cachaient en-
core à l'Hôtel de ville sous la protec-
tion des officiers de liaison alliés ont
tenté mercredi matin de q'Uitter en
group e l'Hôtel de ville. Ils furent re-
tenus par la police de garde du bâti-

ment et conduits au Q. G. de la police
du secteur soviétique. »

Du côté britannique
on prend des mesures de sécurité

BERLIN. 9. — AFP. — Le gouver-
nement militaire britannique à Berlin
a informé le bourgmestre qu 'à partir
de vendredi toute réunion publique se-
ra interdite dans la partie du secteur
britannique limitrophe du secteur so-
viétique.

M. Marshall recommande
une attitude ferme

WASHINGTON, 9. — AFP. — Une
attitude f erme doit être observée de-
vant les incidents de Berlin, a déclaré
mercredi en substance le secrétaire d 'E-
tat Marshall, ap rès avoir attribué ces
incidents à des. manoeuvres insoirées
p ar les communistes de l'intérieur et
de l'extérieur de l 'Allemagne.

M. Marshall a aj outé, au cours de sa
conf érence de p resse au'il esp érait que
ces incidents ne comp romettraien t oas
les résultats de la conf érence en cours
entre les gouverneurs militaires alliés,
mais aue d'autre p art , ils ne f avori-
saient p as les conversat ions de M oscou.

Il a aiouté aue celles-ci se p oursui-
vaient cep endant et il a exp rimé l'es-
noir au'elles continueraient à se dérou-
ler dans des conditions nacif iaues, ce
qui, a-t-il dit, n'a oas été le cas ius-
au'à nrêsent-

Les colonies italiennes
Abordant la Question dpç colonies ita-

liennes, le secrétaire d'Etat Marshall
a déclaré au 'il transmettrait cet aorès-
rnid i la réponse américaine à la note
soviétique concernan t ce oroblème.

Le secrétaire d'Etat a refusé de com-
menter le déroulement des négociations
pour l'union occidentale mais il a aj outé
oue la Question de l'aide américaine aux
signataires du oacte de Bruxelles de-
meurait touj ours à l'étude et Qu 'elle
avait même progressé ce* temoc der-
niers.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Le masque aux yeux verts f.
CAPITULE : Mon coeur chante dans

l'indiana , v. 0. Tour de France cycliste,
EDEN : Jane Eyre, i.
CORSO : La dame du lac, f.
METROPOLE : L'heure f atidique, f .
REX : L 'insaisissable Frédéric, î.
f. = parlé français. — v. 0. = version

originale sous titrée en français.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A
La Chaux-de-Fonds
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L L
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PENSION BEADUED
BROT-DESSOUS

Madame Morel, Infirmière psychiatre, reçoit à prix
modérés des vieillards, des infirmes, des nerveux,
des déficients tranquilles. L'auto est en gare de
Chambrelien gratuitement chaque samedi aux
trains de 13 h. 30 et y ramène les visites pour
17 h. 40. Prospectus à disposition. Téléph. 9.41.01.
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f S ceniimes
salfisont pour nous rstoomer ce BON comme Imprimé
et vous saurez comment gagner pendant vos loisirs

IOO francs
et plus en cultivant des champignons. Envoyez-le
à F1NAXA, Neuchâtel. 
DflN Ifl pour notice gratuite : Commentaires et
DUII 14 observations sur le champignon de Paris

NOM : 
l ADRESSE : ,

( "\
MONTILIER

i Après le bain au lac, une bonne friture à 1'

HOTEL DES BAINS
— Grève et place de bains privées —
Nouvelle et grande terrasse sur le lac

Téléphona 7.22.62 Famille Faanacht

A vendre à CERNIER

Belle maison locative
comprenant 2 magasins et 4 logement:-
Jardin et dépendances. Immeuble en
parfait état d'entretien et de bon rapport .
S'adresser à l'Elude du notaire Alfred
Perregaux , à Dernier, Tél. 7.11.5 1

Pension "chez Henri ,,
D.-J.-Richard 13

•
AU DINER

ses assiettes chaudes à Fr. 2.—
•

Cuisine soignée

A vendre
Armoires 2 portes, pota-

ger à bois, potager à gaz,
lits complets, commodes,
layettes, berceaux, pous-
settes, tables, chaises, meu-
ble de vestibule, lino, ca-
napés, peinture à l'huile, 1
moteur Vi HP, 220 volts,
1400 tours. Prix intéres-
sants chez M. Marcel Ro-
bert, Parc 17. 15043

Machines à calculer

PRECISA -ADDO -
DlttECT ODHNER

revisées, imprimantes et
non Imprimantes, 3 et 4
opérations sont à vendre
et à louer.
S'adresser R. FERNER ,
L.-Robert 82. Tél. 2.23.67.

A VENDRE
au Val-de-Ruz, à 10 minutes
d'une gare, petite

maison familiale
eau, électricité. Libre à con-
venir. Pour renseignements,
écrire sous chiffre B. G.
15122, au bureau de L'Im-
partial.

Bandonéon
A. A. et accordéon
musette, à vendre.

Orchestre Tou-
louse, Boule d'Or.

15120

A VENDRE

accordéon
diatonique Ranco Gugliel-
mo, 7 demi-tons, 4 voix,
avec  registres, superbe
instrument à l'état de neuf.
— Ecrire sous chiffre A. 6.
15123, au bureau de L'Im-
partial.

HERAULT
6 C V., modèle
1939 , complète-
ment révisée à
vendre. - Prix :
fr. 4.200.-.
S'adresser au bu-
reau de L'Im-
partial. 15071

Moto
A vendre : superbe
occasion, c Allegro >,
125 cm», roulé 1000 km
environ, état de neuf ,
cédée à très bas prix.
Permis et assurance
payés pour 1948.
S'adresser à M. Cla-
rence Paroz, Sal.
court (J. B.). 15138

A vendre avantageuse-
ment,

1 moto
Motosacoche 350 ccm.
1 vélo de course « Allégro ».
1 ampli pour orchestre.
1 guitare électrique.

A. Wettach, rue des Jar-
diniers 6, Bienne. 15139

Pour cause de départ,
â vendre ou à remettre

petit atelier
de mécanique

machines et outillages ir.
5000.—. Faire offres écrites
sous chlHre Z. O. 14930 au
bureau de L'Impartial.

Vos pendules
anciennes et modernes, vos
montres et réveils, sont
toujours bien réparés par:

E.etA. Meylan
Tél. 2.32.26 Paix 109

Accordéoniste
et

Pianiste
sont demandés par or-
chestre amateur de bon-
ne renommée.

Ecrire sous chiffre P. I.
15049, au bureau de
L'Impartial .

Ouvrier sérieux, dans la
cinquantaine , cherche à faire

Mis
en vue de mariage, de dame
seule ou demoiselle sympa-
thique. Lettre détaillée et
photo qui seront rendues.

Ecrire sous chiffre AS669J
aux Annonces Suisses.
Bienne, rue de Morat.

15137



Chronique suisse
L'épidémie de scarlatine à Baie

Aucune amélioration
BALE. 9. — ag. — Les nouveaux

cas <i!e scarlatine avec environ 160
malades par semaine n'ont subi au-
cune diminution. L'ouverture des
jar dins d'enfants , qui était primitive-
ment prévue pour le début de la se-
maine prochaine, a dû être encore
renvoyée. 

Un gars dangereux
qui est enfin arrêté

SCHAFFHOUSE. 8. — Ag. — Un
citoyen qui rentrait de nuit à la mai-
son trouva chez lui un inconnu q>ui lui
porta un coup de poing à la figure et
s'enfui t par la fenêtre. Po'Ursuivi par
le propriétaire de la maison, le mal-
faiteur resta accroché à la barrière du
jardin, mais put tout de même s'é-
chapper.

La police alertée se miit en campa-
gne et piut arrêter le cambrioleur chez
une vieille dame de Schaffhouse qui
l'avait hébergé. Il s'agit d'un nommé
Alfred Zaugg, de Trub 'dans le canton
die Berne, qui s'était échappé au dé-
but de j uillet du pénitencier 'de Witz-
wil où il purgeait une peine pour
vols, lésions corporelles , violence et
menace contre de* fonctionnaires.

La réduction des dépenses
de la Confédération

BERNE. 8. — Ag. — Le Conseil fé-
'déral publie un rapport complémen-
taire à l'intention -de l'Assemblée fé-
dérale et concernant la réduction des
dépenses de la Confédération. Dans
un premier rapport en date du 11
mai. le Conseil fédéral proposait des
économies de 23,6 millions die francs
au budget des crédits.

Depuis lors, tous les départements
ont examiné la possibilité d'autres
économies et sont arrivés à environ
20,16 millions de francs de sortie que
les économies totales sur le budget
de cette année se montent à 43,761,000
francs.

Le rapport signale les mesures pri-
ses a 1 effet de réduire le personnel.
L'effectif total de l'administration cen-
trale, .non compri s les établissements
en régie, est tombé de 23,116 en dé-
cembre 1947 à 22,952 en mars 1948,
puis à 22,345 en juillet 1948. Pariant
des mesures destinées à réduire le
prix de la vie. le rapport dit qu 'il im-
porte particulièrement de diminuer les
subventions destinées à réduire le
coût de la vie. attendu q'u'elles ris-
qu ent, cette année, d'entraîner 'des
subventions sensiblement supérieures
aux prévisions budgétaires. Un regard
sur ce qui se passe à l'étranger permet
de constater à quel point nous devo'ns
apprécier les avantages que nous
vaut la stabilisation des prix et des
salaires.

Opposition à propos des
subventions

Au suj et des subventions, le rapport
dit au'il apparaît de plus en plus net-
tement oue la réduction des subven-
tions actuelles se heurte à une très
forte opposition, et qu 'on peut faire va-
loir contre elle des areument« j ustifiés ,
maie oui tiennent insuffisa-mment compo-
te de la nécessité absolue de faire de
nouvelles économies dans ce domaine.

Dans nos directives oour l'établisse-
ment du budget oour 1949. nous persis-
tons à affirmer aue les demande»: de
crédits relatifs à des subventions fédé-
rales doivent être soumises à u-n exa-
men particulièrement critique. En ré-
sumé, le rapport dit aue les proposi-
tions complémentaires sur îles écono-
mies proposées dans le rapport du 11
mai portent sur 100,000 fr. au dépar-
tement de l'intérieur, 7,500,000 francs au
département de justice et police, 816,000
francs au département militaire, 780.000
au département des finances et des
douanes, 10,965,000 francs au départe-
ment de l'économie oubliaup ce aui fai t
un total de 20,161,000 francs. Le* cré-
dits aue les conseils législatifs ont ou-
verts, le 17 décembre 1947 pour l'an-
née 1948 s'élevaient à 1,786,600.000 fr.
d'après le rapport du 11 mai où ils de-
vraient être ramenés à 1,763.000-000 et
selon I P présent complément ils de-
vraient s'élever à 1,742,900,000 f rancs.

Le nouveau chiffre des
dépenses

Le proj et d'arrêté fédéral porte à
l'articl e 2 le texte suivant :

« En modification de l'arrêté fédéral
du 17 décembre 1947 concernant l'éta-
blissement du budget de la Confédéra-
tion suisse pour l'année 1948, les cré-
dits mentionnés dans l'annexe des deux
rapports sont réduits dans la mesure
prévu e et le total des dépenses de la
Confédération est fixé à 1.742,900,000
francs ».

rSiiiet p arisien
Les prochains spectacles. — La
« Capital » de Marx au Théâtre. —
Tout est prêt.

Paris, le 9 septembre.
Pour ceux qui rouvrait, les prag?ram-

oies sont tout laits. Des reprises en géné-
ral. Ne iaiisons 'pas la petite boucihe: mieux
valent les boimnes reprises qu 'irne <* veste »
toute neuve...

Jaicques Mélbertot comtiiniue avec la pièce
sévère et hautaine d'Henri de Man'Htienlan t ,
« Le Maître de Santiago » diont te succès
itie diiimiinue pas. Mais , en directeur intelli-
gent et hardii , il vouerait bien trouve r au-
tre ahose pour octobre, ne serait-ce que
pour alterner. Il avait pensé à remonter
<t La Dame aux Camélias » avec Edwige
FeuilMere dans le rôle de Manguenite Gau-
th ier.

Edwige FeuiWère doit, hôliaa dpouir tié-
bertot) j ouer du Claudel, préûisèmerat en
octobre, dhez Jeain-<Louiis Barrault. Jaioques
H'êbertot s'est alors :pendhé sur une oeuvre
inédite do^t .il a le manuscrit dans ses ti-
roirs : « Das Kapital », de Curzio Mal.a-
parte , pour laquelle il avait déià pressenti
M'itcihal Simon...

MaLs Cmrizio Ma'Iaparte a une façon très
personnelle de placer sa marclhamdiise. Il
nie peut pas rencontrer un dà recteuT de
théâtre sans tai proposer son « Das Ka-
pital ». On dit même qu 'il auraPt trouvé
chez Pierre Dux une orei'He ptos qu'atten-
tive...

nâbertot en' est à penser à autre chose...
par exemple à une reprise du « Fils de
personne ». d'Henri de Mowtherlant qui fut
orée en 1943 au Théâtre Saiint-Georges.

Au Théâtre Edouard VII , Piarme Beteille
a demandé à Jean Vilar de kà matter urne
des créations du Festival d'Avignon. « La
mort die Danton» de Georges Bruchner pré-
sentant de trop grosses diSficulté s finart-
aières en raison de l'importantce de sa dis-
trihiutioa, s'est arrêté à « Shéhérazade »
dont le départ a constitué d'aililleurs un
succès populaire de bon aloi .

Jean Vilar n'a apporté que deux chan-
gements à' la pièce de Suipervi e'Je, tout
au moins à son aSfiiohe : Davy et Kirsch,
repris par le Français , sont remplacés par
Raymond Peiiegrin et J.-P. M'ouiinot, tan-
dis que Michel Vitold conserve le rôle
de Shazerii an qu 'il a créé die façon si re-
marquable au piadi du Palais des Papes.

Les théâtres n 'en ont pas moins res-
pecté la tradliti'O'nnellile trêve 'des temps
chauds... pendant 1 atorâWe hiver que nous
avons goûté cet été. Une douzaine de scè-
nes seuilemeinit donnent dies programmes
tout faits . Parmi ces affiches un peu pâ-
les figure unie reprise des « Surprises diu
Divorce » qui ne surprend personne.

Mais on 'îrarvaillfe ferme en coulisse et,
dès septembre, avec l'ouverture de l'assem-
blée généraile de l'O. N. U. on aura du
pain... sur las pla; phes.

Pr ôaisèment à l'intention de nos hôtes,
M. Joset fe ra représenter, au Théâtre de
la Faisanderie , des pièces montées par des
compaignieis étrangères — avan t de sortir
l' oeuvre inédite d'un tout ieune auteur.

A,BX Matfti'uriins , aiprès la reprise dès le
12 septembre de « Montserrat » d'Emma-
nuel Robles, on verra « Haute Surveill -
ance » de Jean Genêt, en attendant deux
créatd'Ons, « Héloise et Abôlard » de Rioger
Vaililanid , et « C'était um ange... » de Domi-
niqu e Vincent. M est toujours question aus-
si de l'« Héln'ogabaile » de Roger Peyirefiitte .
mais Jean Mandhat et Mairt d Herrainid
sont oujours à la recherche d''un interprète
pour le rôle principal .

iDans la ruibri'q ue «Projets», Marcel
Aicihard n 'a rien en chantier pour la -scène,
mais un nouveau fi lm pour l'écran. Un nou-
veau film qui est un ancien film : « Jean
de ta Lume».

On se souvient erteore du premier avec
Miohell Simon , Renié Lefèvre et Mad-eleine
Renaud : une psorte de ohei-pd'oeuvre. Pour
ta pnouvelle moniture , Marcel Achaird a
fait appel! à François Périer (pour le rôle
de Gl'Oalo). Claude Dauphin et Dan ielle
Darrieux . On attend pou r voir ce que ça
donnera...

m » m
Jean-Louis Bar raul t et Madeleine Re-

naud, ont Ômiigmé vers l'Bcosise, non pour
cihasser la grouse mais pour prend re part
au Festival d'Edimbourg.

Ils ont amené là-bas non seullement les
décors et les costumes mais aussi les ma-
ch iniisites et les électrici ens, sartis oublier
'e fidèle Léonard, et trois pièces qui ont
fait tes beaux so.rs de Maipigny : « Les
fausses Confidences », « Baiptispfe » et
« Hamiet ».

Après Edimbourg, Jean-Louis Barraïuih
et Madeleine Renaud iront à Venise, et Ils
seron t de retour à Paris le 27 octobre
pou r ouvrir la saison de Marte ; iy avec
l'oeuvre de Camus , tirée de « 'La Peste »
qui s'appellera peut-être « iLe vent se lè-
ve »...

Claude FEUQU1BRES.

Crisa aiguë de Sa iiîtératyre française ?
Les Français ne sont pas indulgents pour eux-mêmes

nar Paul REBOUX

— Voyons... Oue savez-vous des
écoles littéraires modernes ?

— Eh bien... H y a... l'existentialisme.
— Quoi ? Quoi ?... Mais ce n'est pas

une école Littéraire, l'existentialisme !
Une écoile est un endroit où il y a un
maî tre et des élèves.

L'existentialisme, c'est simplement
un -tréteau sur lequel un écrivain ,
d'ailleurs violent et puissant, est grim-
pé. tvO'Ur Qu'on le remarque. C'est son
moyen de se mettre au-dessus de ses
confrères.

Les badauds, attirés par les gros
mots autour de l'escabeau sur lequel
pétarade Jean-Paul Sartre, devraient
bien se rendre compte qu 'il n'existe,
en littérature française, depuis un
demi-siècle, que deux écoles.

Leur caractéristique est d'ordre
géographique. C'est l'école de la Rive
Droite et Fécole de la Rive Gauche.
Rives de la Seine. „

Ceux de la Rive Droite, dite Rive
du Boulevard, sont les écrivains clairs,
humains, émouvants, qui vont fré-
quemment à la ligne, ont souvent de
l'esprit maintiennent parfois la tradi-
tion galante héritée du XVIIIe siècle,
cherchent à plaire , et satisfont tous
tes publics. Quels écrivains ?... Eh
bien Courteline. Robert de Fiers. Lu-
cie Delarue-Mardrus. Jules Lemiaître.
Maurice Donnay. Edmond Rostand.

L'école de la Rive Gauche comprend
des écrivains tels que Stéphane Mal-
larmé. Marcel Proust, Paul Claudel.
Paul Eluard, écrivains difficiles , théo-
riciens, analystes circonspec ts, ins-
truits de toutes les doctrines scienti-
fiques ou philosophiques en vogue. Us
ont une prédilection pour les phrases
longues et les pages sans alinéas. Ils
dédaignent les suffrage s de la foule.

Ceux de la Rive Droite sont bons
garçons , bons vivante, ingénus, ins-
tinctifs, impressionnables.

Ceux de la Rive Gauche sont sé-
riera, ascétiques, méthodiques, impas-
sibles, et souvent incompréhensibles.

Leur clientèle est composée de
snobs, et aussi de quelques personnes
douées de curiosité et d'intelligence
qui . pareilles à des guenons, aiment à
se donner un peu de travai l pO'ur avoir
du plaisir.

Car si ceux de la Rive Droite se
livrent facilement et suivent les ca-
prices de leur fanta isie ou de leur
coeur, ceux de la Rive Gauche s'en-
vironnent d"'Un nuage ténébreux et
semblent s'appliquer à être inintelli-
gibles. Ils y parviennent d'ailleurs
avec unie virtuosité qui j ustifie leur
presti ge.

Il en est, de ces deux écoles litté-
raires , comme de la musique moderne
en vogue, si intéressante d'ailleurs, si
savante, si originale, voisine de la
ma thématique — par rapport à la¦bonne vieille musique d'autrefois,
pleine de poésie, de flamme, de pas-
sion...

D'un côté. Claude Debussy. Paul
Dukas. Maurice Ravel... Mpais. de l'au-
tre, les auteurs de « Carmen ». « Ma-
non », « Lakmé », « La Tosca ». «Wen-
tber ». les -seules bonnes vieil' es niè-
ces musicales qui soient capables de
remplir les saies de spectacles et
d'aller au coeur du public.

Le public, maintenant , s'est désin-
téressé de la littérature depuis Que
les écrivains, au lieu de chercher à
pp'iaire . o'mt cherch é à se faire admirer.

Enivrés d'orgueil , ils se flattaient
d'êtres urhumaiins, et comme le public

n'aime et ne comprend que ce qui est
humain, on a lâch é la lecture. ,On fait
autre chose. On danse, on va au ciné-
ma, on se ppromène. on parle politique.
On bâtit des systèmes de ravitaillle-
ment. on fait du marché noir...

Une anecdote peint avec assez
d'exactitude l'état de la culture litté-
raire du publ ic contemporain.

Une demoiselle étai t, avec un ami,
dans une de ces boutiques où se ven-
dent toutes sortes d'obj ets de luxe
destinés à agrément er un intérieur :
maroquinerie, cristaux, bij oux de fan-
taisie, faï ences, obj ets ingénieusement
pratiques.

Elle refusait toutes les propositions
du commis :

— Un briquet ?
— Non...
— Un presse-citron chromé ?
— Non... Je ne bois aue du wMsky.
— Des j umelles de théâtre ?
— Il ne fau t pas me prendre pour

une aveugle !
— Un livre ?
— Non. répon d la charmante Jeune

fi'lle. J'en ai déj à un .
Voi'à. C'est ainsi. Désormais, quand

au mot « livre » ne s'aj oute pas le mot
« sterling », oa m'intéresse plius per-
sonne

Une Coopérative de lecteurs
et d'auteurs vient d'être

fondée à Paris

Nos enquêtes

(Corresp ondance part, de « L'Imp artial»)
H vien t d'être créé à Paris, une

Coopérative de lecteurs et 'd'auteurs
qui se propose de publier quelques
ouvrages inédits selon une formule
nouvelle qui nous a parue intéressante.

La Coopérative s'appelle : CODEL
(premières lettres de Coopérative de
lecteurs) ; elle groupe des lecteurs et
des auteurs Qui ont décidé de devenir
leurs propres éditeurs. Voici comment
fonctionne te système :

Les manuscrits envoyés par des
membres de la Coopérative , qui ont
sO'Uscrit une action de 300 fr.. sont
déposés au secrétariat de CODEL. Ils
sont alors revêtus d'un numéro d'or-
dre, garantie de l'anonymat ; puis Ms
sont confiés à un comité 'de lecteurs,
choisi 'PO'Ur lire les manuscrits. Font
déj à partie de ce comité dés critiques
littéraires très connus dont Marcel
Arllaind. Jean Duché. René Laloy,
Georges Maranz, Gabriel Marcel,
Maurice Nadeau . etc.

Le manuscrit w. et la critique faite.
celui-ci est présenté par l'auteur dans
une publication mensuelle intitulée
Inédits, dont De premier numéro sor-
tira en septembre et ^appréciation
critique est également oubliés d&ms le
même numéro.

C'est sur ces documents que les
membres de la Coopérative sont ap-
pelés à voter ; ils peuvent se faire une
idée de l'intérêt que présente pour
eux les manuscrits dont la critique
paraît dans Inédits ; les lecteurs sont
chargés de choisir le ou les ouvrages
qui devront être imprimés.

Ils s'engagent à souscrire à un
exemplaire de l'ouvrage qui aura
opbtenu la maj orité des voix et sera
donc imprimé.

Le lecteur est ainsi devenu son prou
pre éditeur.

CODEL donne également aux jeu -
nes auteurs une chance unique d'être
entendus et publiés. Chance certaine
d'être entendus, puisqu'une analyse de
leur ouvrage sera faite dans Inédits ;
chance aussi d'être publiés, soit que
le suffrage des coopérateurs se p<orte
sur leur livre, soit que . n 'étant pas
publié par CODEL un autre éditeur,
à la recherche d'un livre sur le suj et
traité par eux se réserve cette publi-
cation ; chance même d'être traduits ,
pu isque l'organisation de CODEL dé-
borde les frontières françaises.

J JOU\OJUKS

Hû. même...
La séduisante Qctrice de
cinéma américaine Lin-
da Darnell, est l'obje t
constant — et ravisisant
— des soins de la publi-
cité hollywoodienne... qui
s'y connaît . Mais U tant
reconnaître aussi Quelle
y met du sien. L'an der-
nier, au cours de deux
mois de vacances en
Suisse et surtout à Lo-
varno, elle connut un suc-
cès surp renant, même

p our une star.

f £ a  vi& ahUstîciac et iittéKaLK&

— Elle n'oubliera j amais qu'elle
passa cyielque temps en Afrique.

MAUVAISES LANGUES.

_ NETROSVELTINE —
Tisane laxative et amaigrissante , agréable
et douce. Vous rendra légère et de bonne

humeur.
Le paquet Fr. 2.50 Ica compris.

Envoi rapide et discret par Dr Netter,
Pharmacia Salnte-Luca, Lausanne.

En vente dans les pharmacies.

Un vieux monsieur américain, a 1 al-
lure enco re dégagée, qui frise allègre-
ment la soixantaine, vient d'arriver à
Paris, sans déranger les pho'tographpeis.
le cinéma et la radio. Il fera un court
séjour dans la capitale et ira ensuite,
comme tous ses compatriotes, passer
un mo'is sur la Côte d'Azur.

Pourtant, quel accueil , i! y a vingt
ans, quand Irving Berlin arrivait en
France venant des Etats-Unis, auréolé
de la plus folle gloire et pQprtau t , bat-
tant neuf , le titre sopmiptueux àe « Roi
du Jazz ».

Irving Berlin, Qui s'appell e en réa-
lité Irving Bpaiine. débarqua avant la
guerre de 1914 à New-York, venant
de la lointaine Biielo-Russie. Garçon
de courses, employé de banque , coif-
feur , l'émiigrant parcourt toutes les
professions Que l'Amérique offre en
épreuves éliminatoires à ses plus
acharnés conquérants. Et soudain, ce
pauvre hère, qui ne sait même P'as
déchiffrer ses notes, écrit la plus popu-
laire des mélodies de Broadway :
c'est « Alexander Ragtime Band ».
bientôt suivie d'autres triO'tnphes.

Irving ne connaît pas la musique.
Sauf au sens figuré , bien sûr, et là ,
il la connaît dans les coins.

Ce précurseur, auquel lie « jazz »
moderne doit tant, compose des « ly-
rics »' et dict e à un bataillon de secré-
tai res éprouvés ses rythmes et ses
thèmes. Il fournit jusqu'à la satiété les
fabricants d'opérettes de la 42e Rue
et les « Muisic Box Revues ». En 1926,
ill vaut pilusiieurs milliers de dollars.

C'est reffondrernent des « techni-
ques ». C'est la défaite de la science
au bé,néfice de l'in stinct, formule anar-
chlque qui a touj ours exclu Irving
Berlin du groupe des musiciens ortho-
doxes. Auj ourd'hui , queilques , lignes
discrètes, aperçues dans 'l'es brèves
nouvelles d'agence, nous annoncent
S'O n retour.

Souvenir de j eunesse, souveni r de
l'épo'que où les orchestres du monde
entier se relançaient en échos obsti-
nés sies surprenantes mélodies.

irving Berlin, « roi du Jazz 1926 »
est à Paris

On sait avec quelle rigueur et quelle
fidélité Guy de Maupassant a décrit
les paysans de son pays, la Norman-
die. Cet homme, qui n'avai t aucune
imagination, a traduit ''a réalité qu'il
avait sous les yeux avec unie précision
presque désespérante. Et le langage
de ses héros se parle encore de Rouen
jusqu'à Honfl eur...

Voilà pourquoi, il y a quelque s mois,
on fut un peu étonné, mais pas trop
surpris , de voir, au parterre de,s Fo-
lies Bergère, se lever tout à coup un
solide paysan normand qui avait l'air
enthousiasmé par le ballet en train de
triompher sur la scène du fameux
music-hall. Il se dresse: lève les bras
au ciel et . comme un personnage d'un
conte de Maupassant. il s'écrie :

— Voyons... C'est-y des anges ?
C'est-y des femmes ?

Et toute la salle d'applaudir oe mot
magnifique.

UN JOLI MOT

On -annonce que l'Organisation des
Nations unies pou r l'éducation, la
science et la culture va travailler à
un répertoire mondial de musique en-
registrée. Ultérieuremen t, un Centre
mondial de musique enregistrée sera
créé ; il comprendra un index complet
des disques de musique populaire et
de musique savante de tous les pays.
¦de l'Est aussi bien que de l'Ouest.

Un comité d'experts musicographes,
qui s'est réuni à Paris le rmàs dernier,
a mis l'accent, à cette occasion , sur la
nécessité de maintenir libre le com-
merce des disques entre les pays. Il a
critiqué les arrangernents conol'us par
des sociétés Qui . à des fins exclusive-
ment cO'rmrnerciales , restreignent l'é-
coulement et la vente des enregistre-
ments musicaux et artistiques.

UN REPERTOIRE MONDIAL
DE MUSIQUE ENREGISTREE
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Nous liquidons :

tous les lainages
toutes les soieries

jusqu'à épuisement complet
avec des rabais allant
jusqu'à
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Profitez de cette occasion unique
pendant qu'il y a encore du choix

mm MAISON
¦ ; >T

L'AFFAIRE DU BOIS
DE §AINT-ANDRÉ

FEUILLE !UN Ot «L'IMPARTIAL» 2i

Roman policier inédit

par YVES REVOL

iMe Fiaurva! consulta sa montre d'un geste
élégant, fit signe au clerc qui l'assistait et,
pour faire taire le bopurdounenient des conver-
sations .particulières , frappa plusieurs foi s sur
soin bureau.

— Notts allons procéder. Messieurs, récita-
t-1 d'un ton neutre, à la vente du château du
Vey de B'rècy et, pour commencer, vous don-
ner lecture du cahier oies charges de l'adjudi -
cation, conformément à la ¦ toi.

Le clerc ânonna une longue' lecture , qui fut
distraitemlent écoutée puis le notaire alluma,
sur un bougeoir à trois bobèches, une petite
chandelle qui ressemblait à unu rat-de-cave, et
annonça :

— Cen t cinquante mile francs , premier feu.
Aussitôt , les enchères fusèren t dans llassis-

tfmce. touj ours dépaaséei mt&tt YaMxww» dit

deuxième feu. Jusqu'à deux cent mille francs,
les marchands de biens poussèrent avec en-
train par enchèiies de mille francs, mais au pa-
lier de la deuxième centaine. lWdeur se calma
comme par enchantement et ' les eniohères se
réduisirent à cinq cents et parfois même à cent
francs.. Guy, nerveux, piétinai t sur pilace; Mo-
nique, plus calme, cO'nsidérait les têtes des as-
sistants, peut-être en artiste plus qu'en «-par
tdte» intéressée.

Le notaire allumait désormais successive-
iment trois chandelles. Par bonheur une re-
lance surgissait touj ours au dernier moment,
avant que le dernier feu ne se fût é'teint. Je
compris, alors, illustré par l'exemple, le sens
de '.'expression « le feu des emchènes».

On était à 200.000. Deux adversaires étaient
demeurés seuls en présence : un petit mar-
chand de biens local et le représentan t de
Manheim et Cie de Paris . Ce dernier , coi-mime
s'il jetait dans la balance tout le poids de la
grande firm e, assomma son méprisable ad-
versaire d'une enchère de 5000 francs , et sourit
d'un air vainqueur , sûr de n 'être pas dêpaissé.

Le notaire interrogea Guy du regard.
— Oe n 'est pas cher , murmur a le ieune

homme, mais il faut adj uger ! Je ne me sou-
cie pas de conserver cette baraque.

— Deux cent ving t cinq mille , deuxième
feu! annonça le notaire d'un ton indifférent.

La petite bon -are s'éteignit .
— Deux cent vingt cinq mille , troisiè 'tne et

dernier feu 1 continua Fauvel. Le chât^u

du Vey était pour Manheim et Cie. Alors du
fond de la salle, une voix enrouée glapit, com-
me la troisième bQ-ugie achevait de se con-
sumer :

— Deux cent vingt cinq mille cinq cents!
C'était l'hamimle à la lavallière, le Socrate à
lorgnon qui se manifestait. Toute l'attention de
l'assistance se concentrait sur le bonhomme
qui souriait en rougissant d'un air gêné, com-
me honteux de son audace. Me Fauvel, malgré
son flegme, paraissait interloqué. Guy ne par-
venait pas à cacher sa jubilation, les enchères
montaient.

L'agent de Mannheeim. vexé de voir sa puis-
sante maison concurrencée par un profane,
ajO'Utait cinq cents francs sur cinq cents francs,
sans parvenir à faire démordre le sO'Crate
entêté. Mais à 250.000 franc s, ayant sans doute
atteint la limite de ses instructions , il se tut.

— Deux cent cinquante mille cinq cents
francs, troisième et dernier feu ! proclamait
Me Fauvel en clignant de l'oeil vers l'agent de
Manheim. mais l'homme secoua la tête. La
bougie s'éteigni t et 'e notaire ppronon ça :

— Apdjugé à 250,000 fr . à Monsieur... Votre
nom, s'il vous plaît . Mon.s.:teu'r ?

Le vieil artiste à lorgnon se dressa tel un
él ève în terroigé en classe et lança d'une voix
ri'e fausset :

— Dupon t . Pierre Auguste.
Les assistants se levaient et s'en allaient

dans le brouhaha qui apceo'mpagne foutes les
sorties d'une foule au spectacle ou ailleare.

— Attendez-moi à l'étude, j 'eta Me Fauve!.
Nous gagnâmes l'étude qui se vidait lente-

ment et échangeâmes nos impressions à voix
basses. Monique, qui s'intéressait assez peu
aux questions d'intérêt , s'était amusée des
mines hargneuses des enchérisseurs. Guy. tou-
jours optimiste, se déclarait satisfai t. Nous at-
tendîmes un quart d'heure et Me Fauvel revint
à nous.

— Eh bien, ça ne s'est pas si mal passé !
dit Guy.

— Hum,, çlaurait pu êtite mieux encore !
émit le notaire.

— Je nlaurais jamais supposé que ce cour-
taud de si piteuse mine se rendrait acquéreur.

— Moi non plus, et à tel point que j'ai re-
'dlouté, un moment, d'avoir adjugé sur «folle
enchère», à un illuminé atteint de 'la folie des
grandeurs. Heureusement que j e me trompais;
quand j'ai demandé à oe brave homme de pas-
ser à la caisse afin die verser le prix de l'ac-
quisition ou tout au moins une terge provi-
sion, il a répopindu qu'il avait les fonds sur lui
et s'est exécuté.

— N'achèterait-il pas. observai-j e pour le
compte 'de quel qu 'un qui n'a pas voulu se fai-
re connaître ?

Me Fauvel secoua la tête.
— Non, j e lui ai posé la question de façon

indirecte en lui rappelant qu 'il avait 24 heu-
res pour «déclarer commande» et il a répli-
qué qu'i ne profiterait pas de ostte faculté.

(Â suivre) .

Personnes sérieuses cherchent

FP. 40.000,- -  50.000,-
pour industrie de rapport et de toute stabilité

- - Offres sous chiffre Wc 24781 U à Publi-
citas Bienne.

A remettre à

CLARENS
un commerce de textiles, laines, etc.
Conviendrait spécialement à bonne couturière.
Nécessaire Fr. 15.000,- à 20.000,—.
Faire offres sous chiffre P 5695 N à Publi-
citas Neuchâtel.

Importante manufacture d'horlogerie cherche
pour son atelier de décolletage,

chef qualifié
et énergique
ayant l'habitude de diriger du personnel et
une connaissance approfondie de la fabri-
cation des cames et des pièces d'horlogerie
de haute précision.
Entrée immédiaie ou à convenir. Place stable
pour personne capable.
Faire offres avec curriculum vitas et préten-
tions de salaire sous chiffre S 24765 U à
Publicitas Bienne.

AU G0Q D'OR
Place du Marché

Beau choix de

LAPINS
POULETS

POULES du pays

SALAMI - JAMBON - CHARCUTERIE

Qrand choix de spécialités en boîtes
VINS DES PREMIÈRES MARQUES

On porta à domicile Téléph. 2.26.76

Terminaoes ancres
de qualité soignée, petites pièces, mpuve"
ments seuls et montres complètes, sont à
sortir à atelier sérieux et bien organisé. Tra-
vail suivi et bien rétribué.
Faire offres sous chiffre P 10868 N à Pu-
blicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

ECOLE DE DANSE
Professeur VERD0N
Diplômés

Réception chaque soir de
7 h. 30 à 9 h. !
Leçons privées I

i L.-Robert 66 — Tél. 2.28.36 et 2.49.80 j !

ggs : Beaux pruneauH . » j, ¦» i "— —^?E Raisin Chasselas ^ m
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A DÉCOUPER |

COMPTOIR SUISSE - Halle XV
au STAND

Bùxipfë»
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contre remise de cette annonce, vous recevrez G R A T U I T E M E N T  une
pochette-échantillon « RICO * suffisante pour DEUX USAGES, accompagnée d'un
magnifique insigne

« GARDEZ LE SOURIRE» !
Chaque insigne sera numéroté et fera l'objet d'un tirage au sort par
devant notaire le 30 octobre 1948. A titre de propagande,

les 20 premiers numéros sortis recevront chacun 20 PAQUETS DE ¦ RICO »
les 30 numéros suivants recevront chacun 10 PAQUETS DE « RICO »
les 60 numéros suivants recevront chacun 5 PAQUETS DE « RICO »

contre envoi des insignes numérotés correspondants, dans un délai de 15 jours
après le tirage.

La liste des numéros sortis paraîtra dans laFeuille d'Avis de Lausanne du lundi 8.11.48.

f  Ho-i ica(!éi y
sont AX quùi !

— fraîchement torréfiés
i .— arôme très fin

— goût savoureux

Ristourne
Le paquet de 250 gr. déduite

«Armateur 1.40 f.jj
Café fort et profitable

..Connaisseurs" 1.80 f«7f
(Mé te Icha compris

k.—^



AVIS
La Société Suisse des Maî-
tres Cordonniers, Section de
La Chaux-de-Fonds, informe le
public de l'entrée en vigueur dès
ce jour

du nouveau tarif des prix
pour ressemelages et réparations
de chaussures, affiché chez tous
ses membres et approuvé par l'Of-
fice fédéral du contrôle des prix.

LE COMITÉ

L J

Courses au Comptoir suisse à Lausanne
Prix de la course : Fr. 12.-

Mardi 14 sept., Mercredi 15 sept.. Jeudi 16 sept.
Départ à 7 h. 30 S'inscrire au

Garage GIOER - Tél. 2.45.51

I - « Venez à mol vous tous qui êies
travaillés et chaigés et je vous sou- j

| lagerai • •i Matth, XI , 28.
; i «Ma grâce te suffit » j
! | 11 Cor. Xll . 9.

Monsieur et Madame Henry Primault- i
Bader , au Locle ;

; Mademoiselle Andrée Primault;
| Mademoiselle May Primault; I
; Le pasteur et Madame Paul Prlmault-

Wk i Margot ;
HH Madame et Monsieur Marc Robert- J-l
j Primault, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Prl-
i mault-Bovay;
! Monsieur Bernard Primault et sa Ban- \ \

cée, Mademoiselle Rita Fœdlsch ; 9
j ; Monsieur et Madame André Primault-Bœr ,

! à Bienne ;
H Mademoiselle Claudine Primault el jM

son fiancé Monsieur Roger Ammann ;
Mademoiselle Denise Primault;

i Monsieur et Madame Ernest Primault- j
i | Augsburger ;
| | Mademoiselle May Primault; i

i Madame et Monsieur Robert Ingold-Prl-
55 mault-,

Monsieur Marcel Ingold ; P;îA
Monsieur et Madame Marcel Primault- !

! Favre, à Oenève ; '
Madame et Monsieur André von Qunten'

I | Primault et leur petite Christiane;
Madame et Monsieur Henri Favre-Primault,

I à Uenéve ;
i I j Mademoiselle Françoise Favre, j

i ainsi que les familles parentes et alliées ont
la douleur de faire part du décès de leur

H chère maman , grand-maman, arrière-grand- SB
! maman, belle-sœur, tante et cousine,

Madame veuve '

i Adrien riiiiiu 1
née Lina ANKER

que Dieu a reprise à Lui, mercredi , le 8 sep-
| tembre 194S, dans sa 84ème année.
; La Chaux-de-Fonds, le 8 septembre 1948
! L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu le

^S vendredi 
10 

courant , à 14 heures.
Culte à 13 h. 30 au domicile rue Stavay-
¦ Mollondln 6.

Une urne funéraire sera déposée devant
^B 

la maison mortuaire. j - 'J
Selon le désir de la défunte , le deuil ne

sera pas porté.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part,

Confiserie
JAUSLIN
Téléph. 2.17.86 Terreaux 8

Tous les VENDREDIS

Pâles feuilletés 40 cts.
Toujou rs la spécialité des Turcs

, 

Courses pour le Comptoir suisse à Lausanne
via La Sagne - Les Ponts » Ste-Crolx .

Lausanne - Yverdon - La Tourne - Les Ponts
La Chaux-de-Fonds.

Chx-de-Fonds La Sagne Les Ponls
dopa i t :  départ : départ:

Dimanche 12 sept. 7 h. 7 h. 15 * 7 h. 30
f Mardi 14 sept. 7 h. 7 h. 15 7 h. 30

Mercredi 15 sept. 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Jeudi 16 sept. 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Lundi 20 sept. (Jeûne) 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Mardi 21 sept. 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Mercredi 22 sept. 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Jeudi 23 sent . 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Dimanche 26 sept. 7 h. 7 h. 15 7 h. 30
Les départs de La Sagne devant l 'Hôtel von Bergen.

Les départs des Ponts devant l'Hôtel du Cerf.
Prix de la course aller-retour Fr. 14.—.

Se faire inscrire au nlus  vite.w
IMpiIllllMI||l l|IIMmaÉ«BaMMMMB|
m HTrJ . \ • ITT ri ~M ' \ W » T A i m

1 HHMMÉBWmÔ^^HMHJi El

Laissez venir à mo! les petits enfants. | I

Madame et Monsieur André Messerll-Droz
et leur petit Pierre-André ;

v "'j Madame Vve Emile Messerli , à Peseux, Kj
;p?| ses enlants et petlts-enîants ;

Monsieur et Madame Fritz Droz , leurs en-
tants et petits-enlants,

' ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis

| et connaissances du départ de leur chère i |
petite

I ANNE-USE 1
que Dieu a reprise à leur tendre affection ,

; ieudi, à l'âge de 3 ans et demi, des suites
d'un triste accident. |

La Chaux-de-Fonds, le 9 septembre 1948.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu !

samedi 11 courant à 14 heures. Culte au
domicile à 13 h. 30.

Une urne funéraire sera déposée devant
le domicile mortuaire, République 7. |

H Le présent avla tient lieu de lettre de M
¦ i faire part. . J

î Repose en p aix, cher époux ei j
papa, ton souvenir réitéra gravé
dans nos cœurs.

' Madame Paul Jeannin-Barbey et ses |
i enfants, à Genève ; i

! Madame et Monsieur Marcel Jeannin, S
i leurs enfants et petits-enfants, à La t !

Chaux-de-Fonds et Genève, j I
i ainsi que les familles parentes et alliées,
| ont la douleur de faire part à leurs amis

et connaissances du décès de

I Monsieur Faul JEANNIN 1
j leur très cher et regretté époux , père , Fils fMJM frère, bea u-frère, oncle, cousin et parent

| queDieu a rappeléà Lui, à l'âge de 45 ann.
La Chaux-de-Fonds, le 9 septembre 194R
L'enterrement aura lieu , à Genève, h

fl| vendredi 10 cri.
Rj Culte à la paroisse de la Jonction, à
sjte il ) h. 30. Domicile mortuaire Rj

Plantaporrêts 8, Genève.
Cet avis tient lieu de faire part. 152tiM

Les confetti oiiiciels
sont en vente aux librairies :

Chopard Métropole
Gelser Ulrich
Luthy et Wille

et au magasin Gangulllet , Serre 83

Prière de ne pas jeter les confetti hors du
circuit, s.v.pl.

f

Immeuble
â vendre à Neuchâtel , magnifiquement situé :
6 logements de 4 pièces, tout confort, chauf-
fage général ; 1 logement de 2 pièces ; toutes
dépendances. Construction soignée. En an-
nexe atelier avec toutes dépendances pour
n'importe quelle petite Industrie ; 6 boxes de
garage. Anatre très intéressante, immeuble
situé au centre de l'industrie.
Adresser offres sous chiffra P 5601 H, è
Publicités Neuchâtel.

r N

Technicien dentiste

F. m
Cernler

Crêts Debely 5

a repris son activité
sur rendez-vous, sauf
les lundis et jeudis.

Tél. (038) 7.11.37

V J

Pension
SERRE UOl

Bonne table
Bon accueil

Prix du jour

Efat-cfvll dn 8 septembre
Naissance

Taillard , Pierre-Alain-Re-
né , fils de Edmond-Joseph ,
Industriel  et de Marcelle-
Jeanne née Richard , Bernois.
Promesses de mariage

Monnier , Henri-Jules , hor-
loger-rhab illeur et Liechti ,
Oermalne-SImone , tous deux
Bernois. — Zaugg, René
Edouard , mécanicien , Ber-
nois et Neuchatelois et Froi-
devaux , Madeleine-Marcelle ,
Bernoise. - Courvoisier , Qeor-
ees-Pierre-Henrl , comptable.
Neuchatelois et Bachelard ,
Denise-Nadine, Vaudolse. —
Vuille , Paul-Emile, selller-
tap lssier , Neuchatelois et
Spohn née Santschi , Jeanne-
Nelly, Thurgovlenne.

Mariage civil
Yerly, Gérald , mécanicien ,

Fribourgeois et Bellatl , Fla-
mlnla , de nationalité italien-
ne.

Décès
Incinération. Primau lt née

Anker , Lina-Rosina , veuve
de Samuel-Adrien , née le 10
avril 1865, Bernoise et Neu-
châteloise. — Incinération.
Reber, Charles, époux de Em-
ma née WHHer , né le 12 août
18S9, Bernois. — 10870. Qrand-
Qulllaume - Perrenoud née
Tschan , Marie - Marguerite -
Mathllde , épouse de Max-
Edmond , née le 11 mat 1892,
Neuchâteloise.

super monta II,
6x6, Tessar 2,8, bleuté , avec
contameter , complet avec 3
lentilles , 2 filtres , parasoleil ,
est à vendre , ainsi qu'un man-
teau cuir noir, pour homme,
taille 50, neuf , fr. 200.— Ecri-
re sous chiîfre S. P. 15208 au
bureau de L'impartial.

Au magasin le comestibles
«t Serre 61

iïTa il sera vendu:

JHfl Belles

JP|||flK8ï Bondelles
IH Î Filet de
HlJOtr bondelles

ffflKiL F'Iet de

&È$ Filet de téras
llll Filet d.dorschs

/mm. Truites vivant,
r****! Se recommande,

F. MOSER Tél. 2.24.54

Urgent
Technicien-architecte , sé-

rieux, demande emprunt de
ir. 6000.—. Conditions à con-
venir. — Exécuterait tous Ira-
vaux d'architecture , solution
pouvant convenir à Intéressé
désirant construire.

Ecrire sous chiffre P 5720 N
à Publicitas Neuchâtel. 15141

La livre Fr.

Fitet de perches 4.50
Bondelles... 2.20
Champignons de Parts

chez

CyGAX

Employée de maison
dans la cinquantaine ,
de toute confiance , au
courant de tous les tia-
vaux d'un ménage soi-
gné, cherche situation
auprès de monsieur seul.
Excellentes références.
S'adresser à Mlle Mar-
guerite Saner , p. a.
Mme Nerdenet , rue du
Stand ," Peseux. 15199

Collège 13

Crème sandwich truffée

Âmieux
la boîte ovale fr. Ia©10

Pneu
1er cKoix, livrables de

suite. Prière d'envoyer les
emballages.

S'adresser à M. Char-
les Loup, Chézard.

Tél. (038) 7.12.79. 15189

Atelier

polissage-lapîdage
entreprendrait quel-
ques séries de boites
or.

Ecrire sous chiffre
O. A. 15176 au bureau
de L'Impartial.

Grande baisse
Belles pommes, 3 kg. t.—
Vin rouge étranger,

le litre 1.25
Vin blanc étranger,

le litre 1.80
Tomates, 3 boîtes pour t.—
Sardines Raymond,

sans arêtes, la botte 1.55
Malago Vermouth Porto

Mme Vve Emile MDTTI.
15264 ter-Mars 11

I nnpmpnt A louer en ville,
LUy ciI lClU.  seulement pour
septembre et octobre, loge-
ment de 2 pièces, tout con-
fort. — Ecrire sous chiffre
P. S. 15166 au bureau de
L'Impartial. 
Ponrin dimanche, rue Léo-
rei UU pold-Robert , rue du
Commerce, montre bracelet
or pour dame. — La rappor-
ter contre récompense rue
Léopold-Robert 37, au 2me
étage, à gauche, 15030

JEUNE DAME
cherche emploi comme

vendeuse
ou caissière

S'adresser au bureau de
L'Impartial . 15188

Cuisinière
et

ii de ménage
est demandée pour
un remplacement.
S'adresser Mont-
brlllant 9.

A vendre poduer «Œ
emploi , chien de chasse, è
choix sur deux , hauteur 37
cm., bons chasseurs, âgés de.
2 1/2 ans. — S'adresser à M
Louis Patel , Orand'Rue 3, Le
locle. 15187

I OCsiuoilCO cherche jour-
LCOOIVCUOG nées, prendrait
linge â blanchir. — Ecrire
sous chiffre E. S. 15201 au
bureau de L'Impartial.

Nettoyages , S ï̂HS!
posant de quelques heures
tous les vendredis après-mi-
di pour nettoyages. — S'a-
dresser Postiers 7, au rez-de-
chaussée, de préférence le
matin. 15162

Employée de maison m.
chant bien cuire et au cou-
rant des travaux d' un ména-
ge soigné est demandée pour
fin septembre. — Faire offres
à Madame Edgar Bloch ,
Montb r l l l an t  13. 15198

Jeune fille g§35
S'adresser au b u r e a u  de
L'Imp artial. 15186

¦irai

Le Comité directeur de La
Croix Bleue a le pénible
devoird'intormerles membres
de la section du décès de

Mademoiselle

lire Maurer
membre actif , survenu à
St-Qall , le 4 septembre 1948.

Nous garderons de cette
amie le meilleur souvenir.

La Chaux-de-Fonds,
le 9 septembre 1948.

On demande à échanger
logement de 'i pièces , suus-
sol , avec conciergerie con-
tre la location (quartier ouest)
contre un de 3 pièces, pour
époque à convenir. — Ecrire
sous chiffre Û. O. 15200 au
bureau du L'Impartial .

Uem OlSelle che chambre
meublée pour de suite. —
Faire oHres écrites sous chif-
fre T. Z. 15209 au bureau de
L'imparlial. 

A uonrinp pousse - pousse
n VCIIUI C beige, en bon état
et une chaise d'enfant. —
S'adresser rue du Puits 23,
au 2me étage , à gauche.

A Vendre d ûe  ̂de-
mi-tons, 2 voix. — S'adresser
à M. André Bourquin , Numa-
Droz 51 . 15073

RpPPPail complet , état de
Db l beau neuf , et chaise
d'enfant , à vendre. — S'adres-
ser rue du Parc 134, au 3me
étage, à droite., jusqu 'à 20 h.

A Vendre laine loden gris ,
pour garçon de 15 à 16 ans .
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15159

Jeune chatte égarée ,
noire et blanche oreilles et
extrémité de la queue blan-
ches. — Prière de la rappor-
ter contre récompense à M,
Q. Pellaton , Tête-de-Ran 35
ou téléphoner au 2.39.17. ¦

Repose en paix chère
épouse et maman.

Monsieur Max Perrenoud;
Monsieur et Madame

Marcel Bourquln et
famille ;

Madame et Monsieur
Gaston Qerber et leurs
enfants, à Porrentruy;

Madame Vve Marguerite
Anzola et famille , à
Reconvilier ,

ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de
faire part de la perle qu 'ils
viennent d'éprouver en la
personne de . .

Madame

lÉiliieiWffll
leur c h è r e  épouse, mère,
grand' mère et parente que
Dieu a reprise à leur tendre
affection , mercredi 8 septem-
bre 1948, dans sa 56me an-
née, après une longue ma-
ladie.
La Chaux-de-Fonds,

le H septembre 1948.
L'Inhumation aura lieu le

vendredi 10 crt à 10 h. 15.
Départ de la chapelle de

l'hôpital à 10 heures.
Une urne funéraire sera

déposée devant le domicile
mortuaire ,

rue de l'Industrie 28
Le présent avis tient lieu

de lettre de faite part.

La Fédération des em-
ployés des P. T. T., section
de La Chaux-de-Fonds et
environs a le pénible devoir
de faire part à ses membres
du décès de leur cher collè-
gue

Monsieur

Ciisries REBER
facteur messageries

survenu le 8 septembre 1948,
L'Incinération aura Heu ,

sans suite, vendredi 10
septembre, à 16 heures.

Les Collègues libres sont
priés de se rencontrer au
crématoire pour rendre les
derniers honneurs. 15231

Le Comité.

Salon - Sludio
FP. 1160.—

A vendre 1 beau salon
moderne, composé d'un
divan-couch confortable ,
recouvert de tissu d'a-
meublement de qualité ,
2 fauteuils , côtés rem-
bourrés, 1 combiné for-
mant vitrine, bureau et
armoire à habits , 1 table
de salon assortie , le tout

Fr. 1160.-

Ebénisterle A.Leitenberg
Tapisserie, Grenier 14

Téléphone 2.30.47

Toute sa vie fut riche de travail et
de bonté.

Repose en paix cher époux et papa.

J 3SB Madame Charles Reber-Wliîler , ses enfants iû¦ J et petits-enfants:
Monsieur Charles Reber et sa fiancée,
Mademoiselle Madeleine Montandon ;
Madame et Monsieur André Sentl-

Reber et leurs enfants, Yves-André I
] et Monique, à Genève ;
j Madame et Monsieur James Wullleumler-

KQ Keber; 3fl
Madame vve Hermann Hofstetter-Reber;

| ! Les enfants, petits-enfants et arrière- ¦
! _ petits-enfants de feu Albert Waller,
! ainsi que les familles parentes et alliées, ont

la profonde douleur de faire part à leurs
; j amis et connaissances de la grande perte

I H qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de HB
jM leur cher et regretté époux , papa , beau-papa , j |S

grand-papa, frère , beau-frère, oncle, cousin
! ! . j et parent,

Monsieur

I Charles REBER 1
Facteur

que Dieu a repris à Lui, mercredi, dans sa
60mo année, après une longue et pénible
maladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 8 septembre 1948. H
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu

vendredi 10 courant, à 16 heures.
i Culte au domicile à 15 h. 30.
p Une urne funéraire sera déposée devant

! ! le domicile mortuaire :
Rue Jacob-Brandt 12.

BH Le présent avis t ient  lieu de lettre de '
Bl faire part. i'M

Le Club Littéraire de la Société I
| Suisse des Commerçants a le péni-

! | ble devoir d'informer ses amis et connais- j
| | sances du décès de H

Monsieur

I Charles REBER 1
père de leur cher ami Charles REBER ,

9 membre du Comité.

mmmmismÊmHÊiÊÊmm
L'A. C. F. A. a le pénible dévoir de faire

; part à ses membres du décès de

Monsieur

I Charles REBER
\ père de M. Charles Reber, membre du comllé

Rendez-vous des membres au Crématoire
H vendredi 10 crt, à 16 heures.

LE COMITÉ.



y^Du loUR
Derrière le rideau de fer.

La Chaux-tkti-Fonds, le 9 sep tembre.
On n'a PU j usqu'ici commenter avec

toute l' amp leur voulue l'incident Gor-
mulka, qui s'est déroulée, récemment à
Varsovie.

Qu'est-ce aue ce Gormulka, sinon un
sous-Tito p olonais aui a dû s'incliner,
alors aue son « parra in » moral tient
touj ours .

Gormulka, vice-p résident du Conseil
p olonais, communiste bon teint et mem-
bre du Kominf orm. au'on p rétendait re-
lié p ar f i l  sp écial avec Moscou, a été
limogé et a dû se démettre de ses
f onctions p arce que lui aussi a « dé-
vié ». Il était p lus Polonais aue com-
muniste, songeait davantage aux inté-
rêts de sa p atrie qu'à ceux de l'URSS et
demeurait hostile à la soviétisation des
camp agnes. Connaissant la mentalité
du p etit p avsan p olonais il n'avait ou
admettre la p rolétarisation totale des
travailleurs: de la terre qui rep oussent
le système russe des kolkhozes à l'ins-
tar du oavsan serbe, roumain ou
bulgare. Lui non p lus, comme Tito, ne
voulait p as aller au delà de la redistri-
bution et du morcellement des terres-

Moscou lui a f ai t  comp rendre qu'une
f ois  qu'on a mis le doigt dans l'engre-
nage tout le corp s v p asse ! La doctri-
ne communiste est une et totale. Il f aut
s'accommoder de la sauce russe... ou
être marné !

Gormulka, moins bien p lacé que Tito,
a cédé. Il a reconnu avoir commis des
« erreurs f ondamentales » . Moy ennant
quoi il restera ministre et le p ortrait de
l'« épuré » ne sera p as enlevé des lo-
caux off iciels.

Toutef ois ce « dégonf lag e » n'a p as
dû f aire grande illusion à Moscou où
l'on se rend compte qu'un énorme tra-
vail de sap e et de résistance souter-
raines s'acomplit derrière le rideau de
f er .  L'exemp le y ougoslave a f ait re-
dresser hier la tête aux Polonais. Il
encouragera demain les Roumains, les
Tchèques, les Baltes ou les Bulgares.
Et le j our où les consciences nationa-
les se seront de nouveau réveillées et
consolidées, au'arrivera-t-il ?

On sait d autre p art qu en Russie
même l'opp osition est loin d'être aus-
si morte qu'elle en a l'air. On sait que
19 millions de Russes vivent dans des
camp s de concentration pour avoir
manif esté leur hostilité au régime. Ce
sont les « travailleurs-esclaves » dont
le contingent est continuellement ali-
menté, comme du temp s des tzars
l'Okhrana alimentait la dép ortation en
Sibérie. Sur 180 millions d'habitants. 6
millions seulement sont membres du
p arti et 20 millions au p lus réellement
sy mp athisants. Le reste est déçu p arce
que les pr omesses f aites durant la
guerre à l'Eglise, au peup le, à la f a -
mille, à la terre, à la pensée libre,
n'ont p as été tenues et aue le p arti a
redonné au contraire un terrible tour
de vis. Enf in l'armée ukrainienne in-
surrectionnelle, qui comp te p rès de
200.000 hommes, a son quartier géné-
ral dans les Carp athes tandis qu'une
résistance armée se manif este encore
dans certaines régions de l'Esthonie
et de la Lithuanie.

Derrière le rideau de f er  le geste de.
Tito a eu un immense écho...

La « guerre froide » tera-t-elle

faillite ?

Bien, aue la f orce militaire russe soit
intacte et aue même certaines lézardes
ne p araissent oas af f ec ter  sa p uissance
de choc il est cep endant des indices aue
Moscou ne saurait négliger.

Le système classique de la guerre
f roide lui-même commence à f aire f ail -
lite. L'op inion mondiale est lasse de ces
continuels « chaud et f roid » , de ces
« détentes » suivies de « guerre p roba-
ble » et de ces « tensions » auxquelles
corresp ondent touj ours une « dernière
chance ». Le j eu de bascule des Soviets
est connu et p ercé à iour. I l a réussi en
Tchécoslovaquie où Bénès s'est laissé
j ouer et où les socialistes ont livré les
clef s de la f orteresse. Il a échoué en
Finlande où le gouvernement et le p eu-
p le soudés ensemble ont comp ris aue
la p eur est le meilleur allié du commu-
nisme et aue la p remière condition p our
sauver sa p eau est d'en f aire d'avance
le sacrif ice. On n'évite le p ire qu'en s'y
p rép arant.

C'eèt p ourauoi les Etats Scandinaves
vont se réunir auj ourd'hui à Stockholm
p our décider de la collaboration p oli-
tique et militaire des trois roy aumes,
sans p lus se p réoccup er du veto de
Moscou, Ni les Norvégi ens, ni les Da-
nois , ni les Suédois ne se f ont d'il-
lusion. Ils savent qu'ils ne p euvent es-
p érer rester en dehors d'un conf lit
éventuel. C'est p ourquoi ils cherchent
à p rendre tout au moins certaines p ré-
cautions-

Là aussi le système de la guerre f roi-
de semble être devenu inopérant...

Résumé de nouvelles.

— Les Soviets ont p ris une décision
assez grave : celle de survoler au
cours de manœuvres aériennes immi-
nentes le couloir aérien utilisé actuel-
lement p ar les app areils britanniques
et américains. Ainsi Moscou multip lie
les provocatio ns à Berlin.

— D'autre p art, les communistes
tentent de dominer l'ex-capita le du
Reich en créant des dif f icultés et des
troubles. Ils esp èrent ainsi f aire reviser
leur attitude aux habitants des sec-
teurs ouest. En f ait , le mécontentement
des Berlinois va croissant. Ils estiment
que les représentants alliés n'ont p as
manif esté assez d'énergie et que l 'An-
gleterre, l 'Amérique et la France man-
quent de courage , comme elles en ont
manqué autref ois lorsqu'il s'agissait
d'arrêter le mouvement hitlérien...

— En France on se rapproch e de
pl us en p lus et quoi qu'on dise de la dis-
solution. Dissolution de la Chambre,
de FAssemblêe, mais aussi dissolution
du pays . Pour l 'instant, M.  Auriol a
conf ié au radical Queuille le soin de
f ormer un Cabinet . Mais à moins que
M. Queuille ne p ossède une recette
magique, il ne... cueillera rien du
tout !

— Des milliers de p risonniers italiens
sont encore retenus en Russie et soumis
à un régime de rigueur. Moscou vou-
drait aif ils s'engagent dans l'armée von
Paulus. Telle est la révélation au vient
d'app orter un ex- p risonnier qui s'est
échapp é des camp s soviétiques-

P. B.

La France attend un gouvernement
Après le refus de M. Edouard Herriot, le président de la République a pressenti M. H. Queuille
qui donnera sa réponse aujourd 'hui. - Les Alliés vont examiner la question des colonies italiennes

M. Vincent Auriol
a commencé ses consultations

PARIS, 9. — AFP. — Le président
de la République a reçu au 'Cours de la
matinée les deux leaders communistes,
MM. Jacques Duclos et Maurice Tho-
rez. « Nous avons dit au président, a
déclaré M. Jacques Duolos. aue les
événements de ces derniers j 'Ours
avaient confirmé que c'est un mouve-
ment d'union déimoeratique qui s'im-
pose. »

M. Vincent Auriol a reçu également
M. Maurice Schumann. président du
M. R. P.
DEUX DEPUTES GAULLISTES
REÇUS PAR LE PRESIDENT

PARIS, 9. — AFP — Deux députés,
memibnes de rin,tergroup>e gaulliste',
MM. Jean-Paul Palewski et Giaccobi.
ont été reçus à l'Elysée par le prési-
dent de la Rép ublique. M. Jean-Paul
Palewski est le frère de M. Gaston
Palewski, ancien directeur du cabinet
du général de Gaulle et personnalité
de premier plan du Rassemblement du
peuple français.

A l'issue de l'entretien , M. Giaccobi
a. déclaré : « C'est la première foi s
que j e suis appelé à l'Elysée. »

M. Herriot refuse
PARIS. 9. — AFP. — Le président

de la République qui a repris ses con-
sultations à 15 heures, au Palais de
l'E'yisée. a reçu M. Edouard Herriot ,
président de l'Assemblée nationale.

A l'issue de la réception de M.
Edopiiard HerriO't . le communiqué sui-
van t a été publié : «Le président de
la République a offert au président de
l'Assemblée nationale la mission de
former le gouvernement. M. Edouard
Herriot a remercié le chef de l'Etat,
mais a décliné cet honneur. Il estime
que la prés'dence de l'Assemblée natio-
nale lui impose, à l'égard de la cons-
titution qu'il a promis de défendre, et
du régime républicain , des devoirs
auxquels il entend ne pas se dérober.»

Le comitmmîcftté alO'ute enfin que de-
puis son retour de cap ttivite, M.
Edouard Herriot est souffrant.

M. Queuille est pressenti
PARIS, 9. — A-F'P — M. Queuille, vice-

prés ident du Parêi radical, a déclaré à va
sortie de l'Elysée , Qu'il avait été pressenti
Pour f ormer le ' nouveau gouvernement et
qu'il donnerait sa réponse à M- Vincent
Auriol jeudi en f in de iiiatinée.

LA CARRIERE POLITIQUE DE
M. QUEUILLE...

PARIS, 9. — AFP — M. Heniri Qii©u*Ue,
né en 1886, fut député de 1914 à 1935, puis
séri a terutr die l'a Corrèze. H a été «u>cçeissl-
veimenit de jui n 1924 à novembre 1934, mi-
nistre de l' aigri'C'Uiltuire dans les cab'inets
Herriot , Poitioamé, Ghau>tems. Pauil-Bon-
oour , Dalaidiiar , Sarnaut ©t Douimiengiu e,
ministre des PTT dans le troisième cabi-
n.et Heririot (1932), die la santé publique
dianis les cabinets Steeg et F'ianidim, minis-
tre des travaux publics dans les deux ca-
binets. Ghautems (1937-38) et de nouvea u

mj riis 'tre die l' affriiciulture dans '.e cabinet
Daladier de 1938 à 1940. Dans le cab inet
Paul Rey.iaud du 21 mars 1940, il était
ch argé du ministère diu ravitaillement.

En avril! 1943, il est ncummié camim iissaire
d'Etat d ams le Comité français de la li-
bération national e d'A-lt-gar. Rentré à Pa-
ris le 2 seiptemib re 1944, il est élu vïce-
présiiidenit du Part : radical. De nouvea u élu
député de la Corrèze à l'Assemblée natio-
nale , il est élu vice-ippés iidient diu groupe
radiica! avant die remplacer, le 29 j anvier
1947, à la présidenc e du groupe, le prési-
dent Herriot , porté à la présidence de l'as-
semblée riatioi aie . Puis , abandonnant la
présidence du groupe radical!, M. Henri
QuieuiiAle devient président die l'in-ter-girouiPe
dm Rassemblement des gauches.

E. rf in , J est ministre d'Etat dams le ca-
bine t Anid tré Marie , et ministre des travaux
publias et des tr ansports dans le deuxième
cabinet Sohuminn.

...qui se prépare
PARIS, 9. — AFP — Au cours de ses

conversations de la soirée, M. Queu-il-te
a abondé avec ses interlocuteurs les brû-
'antes questions des élections cantonales
et du re: louivelleimeu t anticipé de l'Assem-
blée nationale .

A une heure (OMT), M. QueuMil e , pré-
sident du Conseil désign é, a tenu une con-
férence de presse au cours d.e laquelle ,
après avoir relevé qu 'il ne pouvait encore
donner de réponse qua ,<t à la formation
de son ministère a déclaré : « J'ai pris con-
tact arvac tous les représentants des grou-
pes de la chambre qui ont en général uni
leur vote. »

La dissolution de
rassemblée est demandée

par vingt et un conseillers
PARIS, 9. — AFP. — 21 conseillers

de la Rép ublique viennent d'envoy er
à M . Vincent Auriol, président de la
Rép ublique, une adresse le priant de
constituer un gouvernement en vue de
la dissolution de l 'Assemblée natio-
nale.

L'adresse des 21 conseillers de la
Républiqu e est signée par 10 conseil-
lers du mouvement républicain popu-
laire , 2 conseillers du rassemblement
des gauches républicains. 3 conseillers
du groupe républicain populaire indé-
pendant , 3 conseillers socialistes , un
conseiller du groupe paysan et 2 con-
seillers du groupe républicain indé-
pendant.

Le texte de la note
PARIS, 9. — AFP. — L'adresse en-

voyée par 21 conseillers de la Réoubli-
que à M. Vincent Auriol, tendant à le
prier de constituer un gouvernement en
vue de la dissolution de l 'Assemblée na-
tionale e<st ainsi rédigée : «Les soussi-
gnés, conseiller* de la République, con-
sidérant oue les t crises ministérielles
qui se sont succédé au cours des se-
main es qui viennent de s'écouler com-
promettent gravement la situation éco-

nomique de la nation, qu 'elles mettent
en causR l'existence du régime républi-
cain, considérant oue. nar les disposi-
tions mêmes de la Constitution , le pré-
sident de la Républi que est le gardien
des institutions démocratiques et l'ar-
bitre entre les partis, se font les inter-
prètes de l'op inion publi que et deman-
dent avec une instance respectueuse à
M. le président de la République de
poursuivrp la constitution d'un gouver-
nement- chargé d'expédier les affaires,
de modi fier la loi électorale, de pro-
mouvoir de nouvelles élections généra-
les-

« Sûrs d'exprimer fidèlement la vo-
tante de l'immense maiorité des Fran-
çais, les conseillers de la Républi que
soussignés demandent aux; partis répu-
blicains de mettre un ternie à leurs dé-
saccords en attendant la décision du
peuple souverain ».

!"KF  ̂ Une réunion communiste
est annoncée

PARIS , 9. — AFP. — Le parti com-
muniste français tiendra j eudi 9 sep-
tembre, à 10 h. 30 (heure locale), au
Vélodrome d'Hiver , une grande réu-
nion publique au cours de laquelle M.
Maurice Thorez exposera les solutions
qu 'il préconise « pour donner à la
France un gouvernement fort, stabl e et
durable ».

Los Miss acssptenï
de discuter du sort des

colonies italiennes
WASHINGTON, 9. — Reuter. — Le

dép artement d 'Etat a f ai t  savoir au
gouvernement soviétiaue aue les Etats-
Unis étaient disp osés à p articip er à une
conf érence des ministres des af f aires
étrangères sur le sort des anciennes co-
lonies italiennes, p rop osition aui a été
f aite p ar Moscou la semaine dernière.
Les mïnisires des affaires étrangères

se réuniront demain
PARIS. 9. — AFP. — La radio de

Moscou annonce oue la conférence des
quatre ministres des affaires étrangè-
res devant s'occuper des anciennes co-
lonies italiennes, se réunira à Paris le
10 septembre.

:)*~ Moscou devrait revoir ses
propositions

WASHINGTON, 9. — Reuter. —
Dans la note oue le département d'Etat
a remise à l'ambassadeur soviétique
Panvuchkine Washington remarque
que les entretiens envisagés par l'U.
R. S. S. sur le sort des anciennes co-
lonies italiennes ne seraient Qu 'une per-
te de temps. C'est pourquoi Moscou de-
vrait présenter de nouvelles proposi-
tions.

Le Gange en crue
cause des dégâts considérables

BENARES, 9. — AFP. — Le Gange
a maintenant dépassé de plus die qua-
tre mètres le niveau considéré com-
me dangereux. Sur les rives du f!eu-
ve sacré à Bénarès . on peut voir de
nombreux brahmines Q-ui prient pour
la décrue. La plus grande partie die la
ville sainte est submergée .

Dans les environs, de nombreux vil-
lages sont également inondés et l'on
assiste à de navrantes scènes d'exode
des sans abris, dont les maisons sont
recouvertes d'eau j usqu'au toit. Des
centaines de têtes de bétail sont per-
dues et des dizaines de milliers d'hec-
tares de récoltes détruits.

La situation s'aggrave à Hyderabad
LA NOUVELLE-DELHI. 9. — Reu-

ter. — Un porte-parole du haut-com-
missaiire britannique aux Indes a révé-
lé j eudi qu 'un plan d'évacuation des
ressortissants britanniques de l'Etat
d'Hyderabad sera appliqué prochaine-
ment en prévision de l'aggravatio n de
la situation.

En France
Un appei socialiste-SFIO

PARIS, 9. — AFP — Le comité direc-
teu r diu Parti sooiafLste SFIO publie, sous
forme de pla>ca nd en quatrième page du
« Populaire » u;l appel inv itant « tou.s les
dtqyeos diu pays à se rassembler autour
de lui ».

«Le Parti socialiste, lit-on notamment
dans cette iproalaimation , saura en toute
circonstance dérfenidre la RépuMique.

» Le gouvernement a été renversé par la
coalition immorale des gaullistes, des fa-
natiques de ila réaction sociale et des com-
munistes.

» 11 a été renversé par les partisans du
pouvoir personnel, repnês-enitanit des puis-
s-ances d'argent , qui oherohenit à imposer â
la classe 'laborieuse les charges résultan t
de la fpaililite de leur système économique.
Il a été renversé aussi p>ar les ireipiréseii -
tants dan parti tatalsi.tiaire , au service d'-um
irnpérvailisune étranger et déciidié à emipê-
oher par tous les moyens le relèvement
économique et '1'imdépenid.ance de la France
et de l'Europe.

» Le Parti socialiste n'acceptera d'être
l'otage ni des uns, ;\ i ées autres, irai de la
dictature gaulliste, ni die la dictature sta-
linienne. »

Le consul tchèque à Chicago
démissionne

CHICAGO, 9. — AFP. — M. Ladis-
lav G. Krno. consul général de Tché-
coslovaquie à Chicago, a donné sa dé-
mission et demandé au gouvernement
américain l'autorisation de demeurer
aux Etats-Unis.

Propagande à rebrousse-poil
ou l'avis de M. James Roosevelt
LOS ANGELES, 9. — Reuter. —M.

Jaim&s Roosevelt. fils aîné de l'ancien
président, a exprimé l'avis que l'Amé-
rique devrait bombarder l'URSS d'u-
ne quantité énorme de tracts de pro-
pagande, même si quelques pilotes
devaient être abattus à cette occasion.
La plus grande tâche du prochain pré-
sident des Etats-Unis sera d'atteindre
le peuple russe. Mieux vaut courir le
risque de la mort dans l'intérêt de la
paix que de sombrer au service de la
guerre. 

'HP*"* Des Américains viennent à
Caux

NEW-YORK. 9. — Aneta. — Qua-
rante-trois personnalités américaines
et canadiennes ont quitté mercredi
l'aérodrome de La Guardaa. à bord
d'avions spéciaux, pour se rendre à
Caux sur Montreux au Congrès mon-
dial du réarmement moral. Parmi elles
se trouvent des parlementaires, des
industriels et des fonctionnaires d'E-
tat.
Des réfugiés font la grève de la faim

HOF (Bavière), 9. — Reuter . —
Environ 2000 réfugiés du camp de
Moschendorf , près de Hoî. ont déci-
dé de faire la grève de la faim. Il
s'agit d'un mouvement de sympathie
pour les réfugiés au camp de Daichau
qui ont protesté contre «des fourni-
tores insuffisan tes de denrées ali-
mentaires» .

A Montbéliard
La grève aus usines Peugeot

MONTBELIARD. 9. — AFP. — La
grève se poursuivait mercredi aux
usines des automobiles Peugeot, de
Sochaux. où des pourparlers avaient
été engagés entre représen tants pa-
tronaux et ouvriers. Aucune solution
n'est toutefois intervenue. Un meeting
s'est déropulé à Sochaux au-cours du-
quel plusieurs orateurs de la CGT et
de la Confédération française des tra-
vailleurs chrétiens ont fait 'le point de
l'a situa-Mou.

Houwailei de dernière Sieur©
Le général Kofikov répond

el accuse les Américains...
BERLN, 9. — Reuter. — Dans une

lettre adressée au colonel Howfey,
commandant américain, le général
russe ' Kotikov a repoussé la protes-
tation américaine contre les événe-
ments de l'Hôtel de ville.

Le général Kotikov accuse les
Américains d'avoir une attitude peu
nette ; il a dit qu'il insistera pour
qu 'à l'avenir les militaires américains
observent les disposlions en vigueur
à Berlin et ne se mêlent pas de cho-
ses qui sont hors de leurs compéten-
ces.

Le génêrail Howley avait , protesté
contre l'arrestaion de policiers du
secteur occidental à l'Hôtel de ville,
et contre l'arrestation provisoire de
son suppléant, le colonel . Babcoek.
Pour le général Kotikov , la réponse
américaine au suj et du conflit de
l'Hôtel de ville est déraisonnable.

«11 est possible que vous ayez ete
victimes des provocateurs, qui vous
Ont fouirai 'des informations calom-
nieuses. Si vous vous étiez donné la
peinte d'examiner la situati on vous
n'auriez eu aucune raison de m'éori-
re. Les officiers ocaipà'enitaux aollla-
bo.rant avec la police des secteurs oc-
cidentaux ont provoqué les commu-
nistes qui manifestaient le 6 septem-
bre. Les ouvriers de Berlin qui vou-
laient soumettre feurs justes reven-
^ï'caliOpns à l'administration munici-
ile ont été attaqués .»

L'Angleterre et les réparations
allemandes

WASHINGTON. 9. — Reuter. —
L'ambassadeur de Grande-Bretagne.
sir Oliver Franks. a informé person-
nieMement M. Marshall, secrétaire d'E-
tat, que le gouvernement britannique
s'opposait à tous les proj ets tendant à
restreindre les prestations de l'Alle-
magne au titre des réparations. Mu
Franks a dit à M. Marshall que le
gO'Uvernie'mient britannique était oppo-
sé à un nouvel examen de la qu estion
du programme du démantèlement des
usines :

1. Parce que les craintes suscitées
en Europe au sujet de l'industrie alle-
mande pourraient renaître ;

2. Parce que d'autres pays d'Europe
ont des droits sur les installations in-
dustrielles allemandes, qu'Us peuvent
utiliser beaucouo mieux que les Alle-
mands.

Le banditisme en Sicile
PALERME. 9. — Reuter. — Les

bandits siciliens qui , la semaine der-
nière, ont tué trois agents de police
à l'ouest de Palerme. viennent d'as-
saillir une grande ferme et se sont
emparés de 160 têtes de bétail .

:*> Radiés de la légion d'honneur
PARIS, 9. — AFP — L'ex-amiral

Blehaut , ainsi que les anciens minis-
tres du gouvernement de Vichy.
Yves Bouthillieir . Gaston Bruneton,
Paul Creyssel, Joseph Delmotte et
François Piétri . ont été radiés de la
légion d'honneu r par un arrêté pu-
blié j eudi matin au journal officiel.

Le temps reste beau. Ciel serein
ou peu nuageux et j ournée modéré-
ment chaude. Sur le plateau, faible
bise.
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